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LES ÉVÉNEMENTS 
Il faut adapter la politique aux 

nécessités sociales d'aujour-
d'hui. Les partis et les groupes 
eu sont restés à un stade dé-
passé par les événements. Il 
nous faut un renouveau de for-
mules qui prépare un renou-
veau d'action. — La prochaine 
récolte de blé s'annonce belle ; 
c'est d'un heureux augure pour 
l'an qui vient. 
La politique retarde. Elle est res-

tée comme un point lîxe dans une 
société en mouvement, comme un 
ilôt arrêté au milieu d'un fleuve qui 
passe. Elle n'a pas suivi le courant, 
elle n'a pas marché avec le temps. 
Les besoins ont changé, les esprits 
ont évolué ; elle est demeurée la 
même. Nous nous servons des for-
mules et des partis d'avant-guerre 
comme s'il n'était rien arrivé depuis 
lors. Dans le monde d'aujourd'hui, 
cela produit l'effet d'une musique de 
menuet sur laquelle on danserait le 
black-bottom. 

Il faut changer de musique ; il 
faut adapter nos formules aux préoc-
cupations actuelles des esprits ; il 
faut réorganiser nos partis sur des 
idées et des programmes qui corres-
pondent à la vie sociale de 1928. Car 
notre société" en.. est là, tandis que 
notre politique en est à 1914. 

Mais, attention ! S'adapter aux 
temps nouveaux ne signlie pas re-
nier les temps passés. Il ne s'agit pas 
de défaire ce qui a été fait, mais de 
le continuer. U ne s'agit pas de démo-
lir, mais d'achever la construction. 
Nous avons bâti les assises républicai-
nes tic la juulCte fluiivaisc , t'ral oui 

ces fondements qu'il reste à édifier la 
maison. L'œuvre réalisée est solide et 
belle ; elle défie l'impuissante rage 
des chambardeurs : ridicules quand 
ils opèrent pour le Roy, odieux quand 
ils besognent pour le soviétisme. 

Il ne se fera rien de bon et de du-
rable que sur les principes démocra-
tiques et dans la liberté. Certains 
grands problèmes sont définitivement 
résolus ; la société civile est consti-
tuée dans une souveraineté* qui n'ad-
met sur son domaine ni partage, m 
contrôle, ni surveillance !... 

Ceci étant fait, et bien fait, que 
demandons-hous ? Que demandent 
tous ceux qui veulent de l'action uti-
le et créatrice ? Eh ! bien, ils veulent 
que l'on ne continue plus à parler 
comme si cette œuvre essentielle res-
tait à accomplir. Or, c'est ce que l'on 
fait trop souvent. Les partis en sont 
restés à ce stade dépassé par les évé-
nements. Ils constituent un anachro-
nisme auquel il importe de mettre 
fin... 

A 

Non point que les partis soient 
inutiles. Ils servent beaucoup, au 
contraire. Ils sont nécessaires pour 
capter et utiliser les grands courants 
d'opinions. 

Mais il est évident qu'ils devraient 
être remaniés et regroupés. 

Il reste toujours trois grandes ca-
tégories d'esprits et trois grandes ten-
dances de tempéraments : les conser 
vateurs, les réformateurs et les 
« bouleverseurs ». Est-ce qu'il n'y 
a pas là un classement tout opéré pa& 
la nature et la logique et qu'il suffi 
rait de transposer dans la politique 
pour former des partis cohérents et 
nets, des partis de doctrine et d'ac 
tion ?... 

Nous savons des esprits novateurs 
et hardis que des liens d'habitude et 
des traditions familiales emprison-
nent dans les milieux de réaction ou 
d'immobilité. Ils n'y sont pas à leur 
place. 

Nous voyons dans les partis de 
révolution d'admirables forces per-
dues, des talents annihilés et réduits 
à l'impuissance, des hommes de pro 
grès paralysés par une mystique stu 
pide de non-collaboration. C'est une 
pitié ! Que font-ils là ?... Ils n'y sont 
pas à leur place. 

Quel puissant groupement d'action 
rénovatrice, quel grand parti-moteur 
011 constituerait avec toutes ces for-
ces dispersées !... 

fuite de M. Léon Daudet ou le Tour , 
de France Cycliste. 

Les dirigeants syndicalistes de • la 
C. G. T. ont repoussé la proposition 
qui leur était faite d'admettre chez 
eux les « dissidents » soviétiques de 
la Conférence Générale Unitaire. Coup 
droit au communisme ! La C. G. T., 
où l'on s'est laissé peu à peu pénétrer 
par l'esprit réalisateur, veut rester un 
organisme syndical et ne pas se su-
bordonner à une domination d'absur-
dité... 

En refusant de se laisser envahir 
par des éléments qui ne sont bons 
qu'à démolir et à détruire, cette élite 
de la classe ouvrière française vient 
de donner l'exemple d'une volonté à 
la fois pratique et idéaliste qui devrait, 
animer toute la politique nationale... 

Esprit réformiste, esprit syndicalis-
te ! C'est une grande formation socia-
le, républicaine et française qui peut 
se faire sous ce double signe ! Si l'on 
n'y vient pas encore, on y aboutira 
inévitablement par la force des cho-
ses, sous la poussée des nécessités et 
la pression des circonstances. 

Ce sera un grand bien. En atten-
dant et, pour hâter ce mouvement des' 
esprits, il nous faut un renouveau 
de formules qui prépare un renou-
veau d'action. 

<% 

Au milieu de tant d'autres infor-
mations relatives à des événements 
tapageurs sur lesquels l'attention pu-
blique est, exclusivement retenue, je 
lis dans un coin de page des jour-
naux parisiens un petit communi-
qué qui mérite, tout de même, de ne 
pas passer inaperçu. 

Je suppose qu'il s'agit d'une com-
munication émanant du Ministère de 
l'Agriculture. En tout cas, elle est 
assez affirmative pour permettre de 
penser qu eue émane de « source 
autorisée ». Et elle dit que la récol-
te du blé s'annonce excellente, que le 
nombre d'hectares ensemencés est su-
périeur aux années précédentes, que 
la moyenne du rendement à l'hecta-
re dépassera certainement celle de la 
dernière récolte. Et, enfin, cette note 
déclare qu'en se basant sur des éva-
luations raisonnables, on peut espé-
rer arriver à un total de 80 millions 
d'hectolitres. 

L'année dernière on n'a pas récol-
té 60 millions d'hectolitres. La diffé-
rence est grande. Et si ces évalua-
tions se révèlent à peu près justes, 
nous pouvons, dès maintenant, comp-
ter sur une diminution du prix du 
pain. 

Avais-je raison de dire que cette 
nouvelle vaut la peine de ne pas pas-
ser inaperçue ? Fassent les dieux 
que la vigne nous traite aussi bien 
que le blé ! Que Bacchus nous soit 
favorable autant que Cérès et l'année 
1928 s'annoncerait sous de plus heu-
reux auspices que celles que nous ve-
nons de vivre. 

Emile LAPORTE. 
-©©a» 

PETITS MOTS D'ECRITS 

* 
Enfin, nous venons de voir se 

diure un événement qui n'a pas fait 
beaucoup de bruit, bien qu'il fût, je 
vous assure, aussi important que la 

pro-
faii 
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Je ne savais pas ce que pouvait 
être la grêle. J'avais déjà vu tomber de 
belles averses dévastatrices qui cour-
baient les blés, versaient les avoines, 
faisaient choir les fruits on les meur-
trissaient d'un coup sec. Mais, hier, j'ai 
vu en trois minutes, pas une de plus, 
toute une région ravagée. J'ai ramassé, 
des grêlons gros comme des mirabelles, 
il faisaient des las le long des mûrs et 
sur le bord des routes, hauts comme des 
tas de neige. 

Le nuage noir est arrivé lentement : 
on le voyait venir de loin, hésitant, 
alourdi comme un avion qui ne peut 
plus prendre sa hauteur; et tout à coup 
te village s'est mis à crépiter sous la 
rafale de bouts de glace. 

Les jardins sont dévastés : il ne reste 
pas un fruit, pas un légume, les arbres 
tendent vers le ciel bourru des branches 
sans feuilles, Us ont l'air ridicule de se 
montrer tout nus parmi des arbres en-
core habillés. Car, à deux cents mètres 
de là, à droite, et à gauche, la campagne 
trempée n'a pas subi cette mitraille'. A 
côté des vignes qui étalent leurs feuilles 
sulfatées, celles qui étaient sur le passa-
ge du cataclysme sont des parentes rui-
nées, délabrées, dont les fils de fer arra-
chés s'enchevêtrent comme après une 
préparation d'artillei ie. 

Des hommes regai'dent leurs chanips, 
hébétés; des femmes pleurent. Il ne 
reste rien ! rien ! 

Jusqu'où sera allé le nuage qui suivait 
la vallée de la Gartempe ? Où se sera-
t-il émiétté, vidé de ses projectiles ? 
J'ai compris à ce moment-là que nous 

informations 
Les traitements des professeurs 
M. Herriot, ministre de l'instruction 

publique, a dans la séance de la Cham-
bre de jeudi cité les chiffres suivants 
relatifs à l'augmentation du traitement 
des professeurs : 

« Les professeurs de l'enseignement 
supérieur recevront à Paris de 42 à 
54.000, en province de 34 à 46.000, les 
maîtres de conférence toucheront à 
Paris de 34 à 42.000 et en province de 
30 à 34.000, les professeurs de l'ensei-
gnement secondaire recevront à Paris 
de 26 à 38.000 et 40.000 hors classe, en 
province ils toucheront de 20 à 32.000. 

« Les professeurs de l'enseignement 
primaire supérieur à Paris recevront de 
20 à 32.000, en province de 14 à 24.000; 
les instituteurs recevront de 9 à 
15.000. » 

Après la libération de CVS. Daudet 
Mme Charlotte Montard, téléphoniste 

des P. T. T. en disponibilité, et entrée 
au service de 1' « Action Française », 
avait été convoquée samedi, au cabinet 
de M. Villette, juge d'instruction. II 
lui a été posé diverses questions rela-
tives aux communications téléphoniques 
ayant eu pour résultat l'élargissement 
.de MM. Daudet et Dettes! et dont elle 
est soupçonnée d'être l'auteur. 

Ayant refusé de répondre aux ques-
tions posées, elle a été mise en état 
d'arrestation. 

Incidents du baccalauréat 
Le retard apporté dans la proclama-

tion des résultats de l'admissibilité au 
baccalauréat a provoqué d'assez vifs 
incidents dans l'atrium de la Faculté 
idiés lettres de Lyon. Les candidats, 
quelque peu énervés par l'attente, ont 
manifesté en poussant des cris divers 
et l'appel au calme du doyen, M. Ehrard, 
n'a produit aucun effet. 

T.« police a ilile*!"* '«.'.l'iti. i II J R °" 

quelques arrestations. 
Tirages financiers 
du 2 juillet .1$? 

Crédit national (émis^m -juin 1923) 
Le numéro 234.745 des" quatre séries 

0 à 3 millions ést remboursé par 
100.000 francs. 

Le numéro 684.745, des quatre, sé-
ries 0 à 3 millions est remboursé par 
50.000 francs. 

Les numéros 324.745, 614.745 des 
quatre séries 0 à 3 millions sont rem-
boursés par 10.000 francs. 

Les forteresses prussiennes 
Les conditions dans lesquelles se fera 

la vérification de la destruction des 
forteresses orientales allemandes ont 
été réglées en plein accord entre le ge* 
néral von Pawels et les experts inter-
alliés. 

Les experts qui se rendront sur place 
avec le général von Pawels sont un 
commandant français et un comman-
dant belge. 

Au Maroc espagnol 
La jonction à Bab-Taza, au cœur du 

pays Kmès, des colonnes qui opéraient 
depuis trois mois dans le sud du Rif, 
chez les Gomaras et les Djeballas, ou-
vre la route qui relie Chechaouen et 
Targuist. Tous les points stratégiques, 
ainsi que les lignes de communication 
de la zone d'influence espagnole, sont 
occupés, treize mois après la reddition 
d'Abd-el-Kri,m aux troupes françaises, 
commandées par le colonel Corap et le 
général Ibos. 

Le haut commissaire espagnol, géné-
ral Sanjurjo, a passé en revue les co-
lonnes espagnoles qui viennent de réa-
liser si brillamment la dernière partit 
du plan d'opérations concerté avec le 
commandement français pour pacifier 
le nord du Maroc. 
La Conférence financière de New-York 

M. Montagu Norman,, gouverneur- de 
la Banque d'Angleterre, M. Benjamin 
S'trong, gouverneur de la Banque de re-
serve fédérale, et M. Schacht, président 
de la Reichsbank, se sont rencontrés 
pour étudier les problèmes économi-
ques mondiaux. 

Le correspondant du Sunday Express 
à New-York télégraphie à son journal 
qu'il serait dans les intentions des 
grands chefs des banques d'Etat de 
s'occuper de La possibilité de maintenir 
le taux du change à New-York, un peu 
au-dessus de celui de Londres. 

Les banquiers anglais seraient parti-
sans d'une politique financière de cfi 
genre qui servirait à soutenir l'étalon 
or et à régler le taux de la livre. 

Les banquiers américains, par contre, 
son opposés à ce projet. 
IlilllllllllllllllllIIIIIIIIIHIIIIIIUIIIIIIIIIIIIIIIIIIHI 
étions quelquefois injustes en pensant 
que les paysans s'enrichissent aisément-
Un nuage dans le ciel, et qui crève, c'est 
une année perdue. Les citadins paieront 
ce qui reste plus cher, mais ce n'est pas 
ceux qui sont ruinés qui profiteront de 
cette hausse inespérée. [De l'ŒuvreJ. 
— D. 

Chine et Japon 
Une conférence sur les affaires de 

Chine a eu lieu à Tokio, au ministère 
des affaires étrangères sous la prési-
dence du baron Tanaka. 

On- y . a pris connaissance d'un rap-
port ' du ministre du Japon à Pékin, 
dans lequel celui-ci exprime l'opinion 
due la Chine est encore « une mineu-
re » au point de vue politique et a. 
donc - besoin d'être « corrigée » de 
temps en temps. 

Il ajoute qu'aucun groupe chinois 
n'a jamais respecté la Constitution du 
pays, et que, daiis le cas où les natio-
nalistes arriveraient au pouvoir, ils en 
excluraient toutes les fractions causant 
ainsi de nouveaux troubles. 

En Chine 
Le général nationaliste Yang-Hu, lieu-

tenant de Chang-KaibChek et comman-
dant die la région, de Shanghaï, qui ré-
cemment, arriva à Ning-Pô, avec douze 
bourreaux, en vue de faire sentir sa 
présence aux communistés locaux, a 
déjà fait exécuter trois'de ceux-ci, dont 
une femme, après les avoir soumis au 
supplice du fouet afin -'d'en, obtenir des 
informations. 

— On annonce la mort de M. Bouveri, 
député socialiste de Saôiie.-et-L(wre. Il 
était né en 1865. iïïSl, 

— Le roi d'Egypte Fouad- let k quitté 
Paris pour se rendre en Angleterre où 
il séjournera 3 semaines,. 

■— Le nombre de personnes décédées 
en raison des fortes chaleurs, s'élève 
depuis 3 jours à 50 dans l'Etat de 
l'illinois. 

— Le prince de Galles se rendra à Pa-
ris, vendredi, pour poser la première 
pierre de l'Institut britannique. 

— Le steamer anglais Dolius à pris 
à son bord 55 membres de l'équipagei 
e, dû iia.csaap.rs f.lu vapeur fr.njiiqqÏE 
Si-Franc ois-Xavier qui avait quitté 
Nouméa pour, se rendre à Saigon. 

— Un violent tremblement de terre 
a été ressenti à Athènes. 

Comme il est « libéral » ! 

On sait que M. Léon Daudet était en 
train de déjeuner quand M. Catry, di-
recteur de la Santé, vint lui annoncer 
qu'il était libéré. Son contentement fut 
tel qu'il embrassa M. Catry, puis il eut 
une soudaine idée. Il y avait, dans un 
coin de la cellule, dix-huit bouteilles de 
Champagne, dont magnifiquement il fit 
cadeau au gardien. 

— Et voyez, fit M. Léon Daudet, si je 
suis libéral, c'est de la carte rouge. 

Ce fut le dernier bon mot du direc-
teur de l'Action Française à la Santé. 

Qu'est-ce que ça veut dire ? 

On sait qu'à la Chambre, les membres 
du groupe communiste ne disent jamais; 
« le groupe communiste » ou « les 
communistes » ; ils disent « la fraction 
communiste », comme on disait autre-
fois « la phalange thébaine ». 

. Fraction de quoi ? Car enfin une frac-
tion ne peut être qu'une partie d'un 
tout. Fraction du parti communiste ? 
Inaction de l'Internationale bolcheviste 
dont le siège est à Moscou ? Fraction du 
parti socialiste ? Fraction de la Cham-
bre ? Fraction du pays ? Les commu-
nistes ne le savent peut-être pas eux-
mêmes, mais « fraction communiste », 
cela fait bien. 
. En tout cas, il y a des jours où la 
fraction communiste se compose, au mi-
lieu de ses bancs vides, d'un seul mem-
bre, celui qui parle en son nom. C'est 
évidemment l'a fraction réduite à sa 
plus simple expression. 

Un moyen de se préserver. 

Le palais Chigi, résidence de M. Mus-
solini est situé au centre même de Ro-
me, à l'angle du Corso et de la place 
Colonna. 

Quand le dictateur italien! quitte; .le 
palais, il y a une manière de curieux 
protocole qui est devenu l'une des cu-
riosités de Rome. 

Les passants sont d'abord refoulés 
par des agents qui b"andissent des can-
nes en criant : « Place ! Place ! » 

Le Corso nettoyé, il y a un inis'ant 
d'attente ; puis on voit sortir, à toute 
vitesse, une torpédo. C'est une feinte, 
!a torpédo n'est qu'uni véhicule éclai-
reur. Bientôt sort en trombe, plus rapi-
de encore que la torpédo, une limousi 
ne qu'on acclame sans avoir le temps 
de distinguer son occupant, le « Duce » 

Pour sortir et virer à toute vitesse 
dans le vrai style'fasciste,, les voitures 
prennent leur élan du fond de la cour. 

M. Mussolini a la phobie des atten 
tats ! 

LE LisstJH 
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A TRAVERS LE QUERCY 

LA CAVERNE DES TREPASSES 
Le Quercy est la terre classique des 

curiosités souterraines. Quelques-unes 
ont une réputation mondiale. D'autres, 
peu connues, font cependant le charme 
de beaucoup d'amateurs locaux qui les 
fréquentent, soit dans un but de pro-
menade, soit dans l'espoir de découver-
tes sensationnelles. 

J'ai' longtemps été de ces derniers. 
Que de souvenirs charmants m'ont laissé 
ces pérégrinations en ces couloirs obs-
curs où, parfois, une si forte activité 
se déploie, et où l'on se trouve si sé-
paré des vivants ! 

Je suivais un jour cette vallée du 
du Lot, paradis des touristes, et je sem-
ais du regard ces replis de terrain que 

je savais peuplés d'excavations aussi 
mystérieuses que variées. Des sentiers 
couraient çà et là s'aggripant au rocher 
en de lacets abrupts ou en surplomb, 
capables souvent de donner le vertige. 
A grand'peine j'arrivai près d'un ha-
meau qui les dominait, groupe de mai-
sons basses et rustiques, lieu de repos 
idéal pour tout voyageur errant dans 
ces solitudes. 

La première personne que je ren-
contrai fut un solide gars occupé à lier 
des fagots sous un bouquet d'arbres. 
Alerte, jovial, me voyant venir, il pa-
raissait m'attendre, prêt à répondre à 
mes questions. Je ne fus pas long à 
les lui poser. 

— Monsieur, dis-je en désignant le 
site charmant qui m'environnait, vous 
habitez un endroit des plus pittores-
ques. Nombreux doivent être les touris-
tes qui viennent vous visiter ? 

— J'en vois très peu, répondit-il. 
Voyez-vous, par ces temps d'automobi-
les, ils suivent tous la grand'route, as-
sez éloignée, ©t co modeste hameau leur 
passe inaperçu. 

— Cependant, insistais-je, vous avez 
là des roches magnifiques, peut-être des 
curiosités à faire visiter ? 

Il réfléchit, parut chasser comme une 
idée sombre, puis répondit : 

— Elles sont rares, Monsieur. Cepen-
dant j'en connais une que j'ai visitée 
étant très" jeune, mais elle est aujour-
d'hui d'accès difficile, obstruée par des 
éboulis. Et puis, elle porte un nom bi-
zarre : la caverne des Trépassés... 

—• Ce nom n'est pas engageant, eni ef-
fet. Et d'où lui vient-il, je vous prie ? 

— D'une demi-douzaine de squelet-
tes que l'on trouve dans une salle et qui 
font abréger la visite, je vous assure ! 
Arrivé là, la seule envie qui vous prend, 
c'est de faire demi-tour I 

— Je comprends très bien que vous 
n'aimiez guère à vous trouver en pareil-
le compagnie, répondis-je. Cependant 
ce renseignement me laisse croire qu'il 
y a intérêt à tenter l'excursion. Juste-
ment je suis à la recherche de curiosi-
tés de ce genre. Mais il me faudrait un 
guide. Inutile de vous dire que vous 
me feriez un grand plaisir si vous pou-
viez être celui-là... 

Il considéra la besogne déjà faite, en 
conclut, sans doute, que le reste pouvait 
attendre car il me répondit très aima-
blement : 

— Si je peux vous être utile, Mon-
sieur ! Seulement il nous faudrait une 
corde, des lampes ou, tout au moins, 
des lanternes... 

—■ J'ai dans ma sachoche un petit 
matériel qui déjà peut suffire. Cepen-
dant, si vous pouviez renforcer mes 
moyens d'éclairage... 

— Attendez ! dit-il. J'ai un bon appa-
reil qui peut venir utilement à votre 
secours. Prenez patience quelques minu-
tes... je vous rejoins. 

Je passai un moment à contempler 
l'admirable panorama qu'offrait la val-
lée. Mais mon attente ne fut pas longue. 
Côte à côte nous cheminions bientôt 
vers ï'endroit désiré et qu'un nom, si 
macabre paraissait rendre à la fin re-
doutable et intéressant. 

L'ascension fut rude. Il fallut mutuel-
lement se prêter main-forte. Mais sans 
grand dommage, nous arrivâmes à 
l'entrée que le guide crut reconnaître 
et qui était en effet masquée par un for-
midable éboulis. C'était un orifice assez 
étroit, une lucarne que nous atteignî-
mes après une gymnastique assez mou-
vementée. Puis ce fut la descente clas-
sique à travers les roches ou le long 
des boyaux difficiles, antichambre de 
l'immense couloir que nous allions ex-
plorer. Celui-ci ne tarda pas à s'offrir, 
tantôt resserré, tantôt majestueux, dans 
un décor de féerie que notre éclairage 
rudimentaire ne pouvait qu'imparfaite-
ment déceler. 

— Je crois que nous approchons, me 
dit le guide. Si mes souvenirs se nré-
cis, la salle aux squelettes est a aroite, 
au dessus d'une petite rampe que vous 
allez apercevoir. 

En effet, bientôt une rampe s'offrait 
à nous, comme taillée de main d'hom-
me, et dont la pente, très douce, fut 
gravie assez aisément. Le guide se tenait 
religieusement à distance, retenant le 

souffle, comme pour ne pas troubler le 
caractère lugubre de nos investigations. 
Nos lampes fouillèrent l'ombre : Cinq on 
six squelettes se trouvaient bien là, en 
effet, appuyés contre la paroi, assis sur 
une anfractuosifé de roche, comme 
attendant les Visiteurs. 

— C'est probablement une sépulture 
fort ancienne, dis-je à mon compagnon. 
Si je peux découvrir quelques menus 
objets, peut-être réussirai-je à détermi-
ner l'âge de ces vénérables ossements! 

Je fouillais le sol depuis un moment, 
mais sans succès, quand tout à coup un 
cri me fit retourner la tête : mon guide 
se tenait à quelques pas, l'air hagard, 
et les mouvements désordonnés de sa 
lanterne décelaient une grande frayeur. 

— Qu'avez-vous donc ? dis-je en 
m'approchant vivement. 

— Comment, Monsieur, voin n'enten-
dez pas ? Là !... Et sa main indiquait la 
partie du souterrain qui restait à ex-
plorer. 

Je prêtai l'oreille et je fus saisi 
d'étonnement : i une cloche tintait dans 
le lointain, hallucinante, lugubre, appor-
tant par le dédale des couloirs un de ces 
airs qu'on n'entend guère qu'aux heu-
res de la tristesse ou de la mort. 

J'essayai de ne rien faire paraître de 
mes impressions, mais ce son étrange, 
semblant sortir des entrailles du sol et 
venant bercer le repos de ces pauvres 
squelettes, m'intriguait dlétrange façon. 

— Monsieur, il doit y avoir des reve-
nants dans cette grotte ! opina le guide. 

— Voyons, répondis-je, ne vous frap-
pez' pas ! Ce son est encore bi%n loin-
tain et les revenants n'ont jamais été 
bien dangereux 1 En tout cas, nous 
avons le temps de les voir venir... Nous 
avons nos lampes : en cas d'alerte nous 
aviserons. Suivez-moi ! 

Je m'engageai dans la seconde partie 
du couloir. Le guide, bien qu'hésitant, 
avait cependant trop de cœur pour me 
laisser aller seul : il suivit. 

A mesure que nous avancions le son 
devenait plus distinct et il apportait 
bien les airs qui président ordinaire-
ment aux obsèques. 

Nos lampes fouillaient en avant et 
nous scrutions la pénombre, prêts à 
voir surgir des fantômes. 

Nous nous trouvions à présent dans 
une immense salle où les stalactites dé-
roulaient leurs formes bizarres en guir-
landes, en entrelacs, en colonnes, re-
produisant même des personnages dans 
toutes les formes, dans toutes les contor-
sions. Et mon étonnement devint de la 
stupéfaction et la frayeur de mon guide 
devint presque de la terreur, quand des 
voix nous arrivèrent, accompagnant les 
cloches. Et c'étaient toujours 'des airs 
funèbres, plaintifs et assez distincts 
pour annoncer la prochaine arrivée 
d'un cortège. 

Les voix chantaient : 
De profundis clamavi ad te, Domi-

ne /... 
Cette fois, mon compagnon refusa 

nettement d'aller plus loin. Cependant 
j'obtins qu'il resterait sur place, tandis 
que j'irais en éclaireur, pas très loin, 
prêt à le rejoindre dès que le premier 
des hôtes étranges de ces lieux s'offrirait 
à ma vue. 

Lentement, je suivais la paroi de ia 
grande salle, contournant les immenses 
stalactites et les singulières formes qui, 
clouées là depuis de longs siècles, sem-
blaient curieusement me regarder pas-
ser. 

Les sons lugubres et les voix se rap-
prochaient toujours. Quand j'aperçus 
dans le fond de la salle une vive lueur 
qui frappait en plein contre un fût énor-
me, faisant comme jaillir des étincelles. 

Je crus tenir la clé de l'énigme. .J'ap-
pelais mon compagnon d'une voix forte 
et celui-ci vint me rejoindre, bien que 
timidement et avec les plus grandes 
précautions. 

— Il nous faut du courage jusque là-
bas dis-je en désignant le point lumi-
neux. C'est là que gîtent nos fantômes 
et que nous les identifierons ! 

Ce fut une marche rapide vers ce 
point de repère dont la réverbération 
étrange nous fascinait. Dès qu'il fut at-
teint, l'angoisse disparut de nos fronts, 
nos faces devinrent plus sereines. 

La lueur venait d'un iarge boyau 
fortement éclairé par le soieii, donnant 
sur un terre-plein gazonné et jalonne 
par de grands arbres. 

De cette plate-forme où nous nous 
trouvions debeuts et encore haletants 
nous dominions une route en lacets qui 
suivait la montagne. Le clocher du vil-
lage était au fond, lançant des sons à 
pleine volée. A nos pieds apparaissait 
un pauvre cercueil drapé de blanc, 
parsemé de roses et que suivaient des 
femmes en pleurs... 

Et nous nous découvrîmes émus de-
vant la pauvre dépouille dont nous 
suivions, sans nous en douter, depuis 
le tombeau des ancêtres, le pittoresque 
enterrement. Gervais NICOLAI. 
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La « Grève » des Professeurs 

SIMPLE DIALOGUE 
J'ai rencontré hier un père de l'a-

mitié dont les deux fils ont passé les 
examens écrits du baccalauréat et 
comme je m'informai s'ils sont con-
tents de leurs compositions jet sfils 
espèrent dans le succès final : 

— Est-ce qu'on peut savoir, s'écrie 
le père de famille, avec ie trouble 
apporté par cette inexcusable grève 
des professeurs ?... 

— Si vous voulez, lui dis-je, nous 
discuterons qui est inexcusable des 
professeurs ou du gouvernement. En 
attendant, permettez-moi de vous 
faire tout de suite observer qu'il n'y 
a pas de grève !... 

— Ah ! ça, qu'est-ce que votis me 
chantez-là ?" Et comment alors appe-
lez-vous ce refus presque unanime de 
faire passer les examens ? Vous qui 
écrivez, vous devez savoir le sens des 
mots !... 

— C'est parce que je le sais que je 
maintiens ma protestation : il n'y a 
pas de grève !... 

Ecoutez, dis-je en interrompant, si 
je puis dire, les interruptions de mon 
interlocuteur. Qu'est-ce que la grève ? 
C'est la cessation concertée du tra-
vail. Or, les professeurs n'ont pas 
cessé Une minute leur travail. Ils 
continuent à faire consciencieuseï 
leurs cours. Et c'est là 'la seule beso-
gne dont ils sont régulièrement char-
gés. La grève est une rupture de 
contrat. Or, les professeurs exécutent 
scrupuleusement toutes les charges 
du contrat qui les lie à l'Etat. 

— Oui ou non, ont-ils refusé de 
faire passer les examens ? 

— Mais ça n'est pas leur travail ! 
C'est une tâche supplémentaire et fa-
cultative que le ministre les prie d'as-
sumer. Elle incombe normalement 
aux professeurs de Faculté, qui, eux, 
n'ont pas cessé de l'accomplir. Mais 
pour les professeurs d'enseignement 
secondaire, elle n'a jamais été qu'une 
complaisance, une amabilité, un sur-
croît de travail librement accepté, 
qu'ils faisaient pour être agréables à 
l'administration quand l'administra-
tion ne s'acharnait pas à les brimer, 
mais qu'ils sont en droit de refuser 
sans sortir de la plus stricte et de la 
plus rigoureuse légalité. 

— Tout de même, ils avaient d'au-
tres moyens de soutenir leurs reven-
dications. 

— Lesquels ? Ils les ont tous em-
ployés sans succès. Voilà ce qu'il faut 
savoir pour apprécier sainement la 
situation. Depuis deux ans, ils mUlli-
aient les démarches, les objurgations; 
depuis deux ans, ils ont reçu clés pro-
messes jamais tenues. Militaires, ma-
gistrats, instituteurs, tous les autres 
fonctionnaires ont obtenu satisfac-
tion. Eux seuls, ont été... oubliés. 

Voyons, pensez-vous, que des nom-
mes comme les professeurs de l'ensei-
gnement secondaire plus habitués 
aux spéculations intellectuelles qu'aux 
discussions d'argent, qui répugnent 

.aux manifestations publiques, en se-
raient venus à ce geste légal et irré-
prochable — mais inattendu du pu-
blic et gênant pour lui— s'ils avaient 
eu quelque moyen de faire autre-
ment ? 

Eux sont en règle avec leur droit, 
avec la légalité, avec leur conscience. 
Ils attendent que le gouvernement s'.v 
mette. — E. L. 
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Votes de nos Députés 

Sur la motion demandant la ques-. 
tion préalable de la réforme électo-
rale, les députés du Lot ont voté : 
Contre : MM. Malvy et Bouat. 

M. Calmon s'est abstenu. 
La Chambre a repoussé par 258 

voix contre 222. 
** 

Sur l'ensemble de la loi modifiant 
celle du l61' avril 1926, concernant les 
rapports des bailleurs et des loca-
taires de locaux d'habitation, les dé-
putés du Lot ont voté : 

Pour : MM. Malvy et Bouat. 
Contre : M. Calmon. 
La Chambre a adopté par 332 voix 

contre 157. 

Armée 
M. Bigot, lieutenant au 83" d'infan-

terie, officier du cadre latéral, passe 
au 9" d'infanterie (réserve). 

M. Manet est promu au grade de 
lieutenant de réserve au 9e d'infante-
rie, pour prendre rang du 15 août 
1926. 

Ponts et chaussées 
Nous apprenons avec plaisir que M. 

Albouy, le distingué ingénieur en chef 
des Ponts et Chaussées du Lot est 
promu à la 1" classe. 

Nous lui adressons nos bien vives 
félicitations. 

Enseignement 
Mlle Fournié, professeur à l'Ecole 

primaire supérieure de garçons de 
Martel, est nommée professeur (let-
tres) de l'enseignement technique. 

P. T. T. 
Le service télégraphique et télé-

phonique fonctionne depuis le 1" juil-
let dans les communes de Flaugnac 
et Pern (canton de Castelnau-Mon-
tratier). 

Une cabine téléphonique publique 
est ouverte aux sources de Salnière 
(commune d'Alvignac). 

Pour être classée 
Station de Tourisme 

ROCAMÂDOUR est invitée à 
prendre ies mesures nécessaires 
M. de Hoazie reçoit du mi-

nistère nue lettre catégo-
rique dans ce gens. 
A la suite du Congrès de Saint-

Céré, M. de Momie avait transmis, en 
Vappuydnt énergiquement, un vœu 
relatif à Rocamadour. Voici la ré-
ponse qu'il vient de recevoir du Mi-
nistère des Travaux Publics (Office 
National du Tourisme). 

Monsieur le Ministre, 
J'ai l'honneur de vous faire con-

naître que par la lettre du 23 juin 
1927, M Cluzelaud, secrétaire géné-
ral de la Fédération des Syndicats 
d'Initiative « Limousin-Quercy-Péri-
gord » m'a adressé le yœ^ suivant, 
que vous avez fait émettre à l'Assem-
blée générale de la Fédération, le 19 
juin 1927 

M L'Assemblée générale de la Fé-
« dération des Syndicats d'Initiati-
* ve .. émet le vœu : 

« Que le veto opposé au classe-
« ment définitif de Bocamadour 
« comme station de tourisme, soit 
« levé, étant certain que Bomadour 
« ne peut s'aménager avec ses" seules 
« ressources avant perception de la 
« taxe de séjour. » 

Je dois vous rappeler que la com-
mune de Bocamadour a obtenu offi-
ciellement par décret du 20 septem-
bre 1921, son classement comme sta-
tion de tourisme, mais que ce classe-
ment ayant été obenu malgré l'avis 
défavorable du Conseil supérieur 
d'Hygiène Publique de France, cette 
station doit, suivant les instructions 
formelles de M. le Ministre des Tra-
vaux Publics et du Conseil d'Etat, 
pour obtenir l'autorisation de perce-
voir la taxe de séjour, donner satis-
faction au Conseil Supérieur d'Hygiè-
ne Publique de France. 

J'ai d'ailleurs rappelé à nouveau 
ces instructions à M. le Maire de Bo-
camadour, le 25 mai 1927, en l'infor-
mant que l'Office National du Touris-
me était disposé à lui adresser tous 
renseignements utiles et à envoyer 
un délégué sur place si cela était né-
cessaire. 

Par le même courrier, je lui ai 
adressé gracieusement et à toutes fins 
utiles, dès sa sortie des preses, le 
Guide des Stations de Tourisme et de 
la Taxe de Séjour. 

Veuillez agréer, Monsieur le Mi-
nistre, l'expression de mes sentiments 
dévoués les plus distingués. 

-<>i>:<>-

Les impressions 
d'une reine de beauté 

« Nous lisons dans le « Petit Jour-
nal » : 

« Mlle Maria Gallo, la beauté ita-
lienne qui a participé au concours 
mondial de beauté en Amérique et 
qui fut classée dixième est de re-
tour en Italie. 

« Elle revient enthousiasmée de 
l'Amérique et des Américains et ra-
conte que le défilé des 38 beautés se 
fit devant plus de 500.000 admira-
teurs. 

« Mlle Gallo reconnaît que toutes 
les concurrentes étaient réellement 
très belles. » 

Mais Mlle Gallo ne se contente pas 
de donner ces simples impressions. 

Elle a tenu à dire son mot sur la 
question dès cheveux : 

« Les trois premières beautés pri-
mées (miss New-York, miss Florida 
et miss Luxembourg) ont toutes trois 
les cheveux longs ; c'est un avertis-
sement pour les concours futurs. Les 
cheveux courts ne plurent pas aux 
juges de Galveston. » 

Voilà donc les belles aux cheveux 
courts bien averties. Il est vrai que 
toute ne sont pas susceptibles de par-
ticiper à un concours de beauté. 

Seulement,, elles verront, par les 
impressions d'une des plus belles 
femmes du monde, que la mode des 
cheveux courts n'est pas très en fa-
veur auprès des membres des jurys 
d'un concours de beauté. 

Mais elles seront, également, très 
désappointées quand elles connaîtront 
les impressions d'un de nos confrè-
res parisiens qui, dans un théâtre, 
s'est intéressé particulièrement à exa-
miner les spectatrices. 

« Examinez, dit-il, des derniers 
rangs de l'orchestre ou des balcons, 
une salle de théâtre peuplée d'élégan-
tes aux cheveux courts. Çà et là, com-
mencent à se former, sur leurs têtes 
si chères, de petites calvities. On dé-
couvre, parmi les boucles et les on-
dulations blondes ou brunes, de roses 
clartés de cuir chevelu..,, chevelu est 
une façon de parler. » 

Oui, elle était belle, la mode des 
cheveux courts, à son début, n'est-ce 
pas ? Mais quelle déception elle réser-
ve à celles qui l'ont suivie, si ce que 
rapportent Mlle Gallo et notre confrè-
re est exact ? 

C'est la perruque à bref délai, la 
nécessité des « chichis » ! 

Plaignons de tout cœur celles qui 
seront" contraintes d'y recourir ! 

L. B. 

CAHORS 
ENCORE LES PESCOFIS 

Nous avons rapporté les doléances- des 
pescofis qui se plaisent à pêcher dans 
le bief de Cabessut, mais qui se plaignent 
de ce câble qui barre la ... rivière. 

En quoi, diable, peut bien gêner ce 
câble, demandait-on '? 

« Eh ! quoi, répliqua un pescofi, ce 
câble est terrible : si nous péchons à 
fond, le 111 s'y accroche et impossible de 
retirer sans le casser. » 

Ces braves pescofis ne méritent pas 
que leurs doléances ne soient pas en-
tendues. Ils ont .aissez de déboires au 
cours de leurs longues stations sur les 
berges des rivières, pour qu'on leur 
vienne en aide. 

Car ce n'est pas un petit travail que 
celui d'être pêcheur, si nous en croyons 
notre spirituel confrère Michel Her-
bert, qui écrit : 

« Si tu veux passer pour un vrai pê-
cheur, prépare-toi quinze jours à 
l'avance. Mobilise toutes les boîtes de 
fer blanc pour y serrer tes asticots, 
monte tes lignes dans la .chambre, dres-
se tes gaules dans l'entrée, tisse tes 
filets dans la salle à manger, encombre 
l'appartement de tes ustensiles variés. 

« A défaut d'autre chose, tu auras 
toujours la satisfaction d'embêter ton 
épouse. » 

Dès lors, c'est bien le moins que lors-
que le pêcheur est installé sur la rive, 
il ne trouve rien dans l'eau qui le gêne 
pour jeter sa gaule. 

Sans doute, il est philosophe : il sait 
prendre en riant les pires calamités^-
parmi lesquelles, celle de rentrer très 
souvent bredouille. 

Mais il a le mot pour rire, quand 
même : « Quelle est la femelle du bar-
beau », demandait-on à un pêcheur 
malheureux. — « La barbe, mon vieux, 
car voilà 3 heures que je suis à cette 
place, et je n'ai pas vu un poisson. » 

Trois heures ! quelle patience, quelle 
résignation, quand on songe que le pê-
cheur, sous peine d'effrayer le poisson, 
ne doit pas parler, doit observer un 
silence de carpe, — ce qui explique, di-
sait quelqu'un, qu'il y ait si peu de pê-
cheuses !... 

Bref, nous soumettons à qui de droit 
les doléances des pêcheurs habitués de 
la berge de Cabessut. Nous souhaitons 
qu'ils aient satisfaction. 

LOUIS BONNET. 
-<>SK>-

Accusation et arrestation regrettables 
Ces jours derniers, un incident 

s'est produit qui a mis en émoi la 
population de Lauzès. 

Deux ouvriers de l'équipe télégra-
phiste avaient exécuté certains tra-
vaux dans les bureaux de postes dé 
Lauzès. 

Le travail terminé, ils se retirèrent 
et rentrèrent au restaurant pour pre >-
dre leur repas. 

Quelques minutes après, trois gen-
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restaurant et saisissaient les deux ou-
vriers, complètement, ahuris par cette 
aventure. 

« Suivez-nous », dirent les trois 
gendarmes. Ils suivirent. « Mais quel 
est le motif de notre arrestation? » 

« Chut ! vous le saurez tou;t à 
l'heure. » Conduits au bureau de 
poste, ils se trouvèrent en présence 
de Mme la receveuse qui avait alerté 
les gendarmes. 

Elle accusait tout simplement, ces 
deux '[ braves ouvriers de lui avoir 
volé un pli contenant 213.000 fr. ! !... 

« Personne n'est rentré ici, que 
vous, persone n'est venu ici, après 
vous. » 

Les deux accusés se regardaient, 
perplexes ! 

— Mais, fouillez-nous ! 
On les fouilla et on ne trouva rien. 
« Mais cherchez dans le bureau, 

peut-être avez-vous égaré le pli », 
suggéra un gendarme à la receveuse. 

On chercha et la receveuse retrou-
va le pli dans un casier au milieu de 
papiers divers. Mme la receveuse ne 
se souvenait pas où'elle l'avait mis. 

Les deux ouvriers furent relâchés : 
mais si le pli n'avait été retrouvé 
que le lendemain, voilà deux braves 
ouvriers qui par la négligence de la 
receveuse, auraient été arrêtés, enfer-
més au violon municipal, conduits 
le lendemain à Cahors, écroués à la 
prison, sous l'inculpation de vol de 
213.000 francs. 

Après la représentation d' « Aimer » 
Dans notre dernier numéro, nous 

avons publié le compte rendu de la 
magnifique représentation d' « Ai-
mer », qui eut lieu vendredi au Pa-
lais des Fêtes. 

On nous permettra d'ajouter à ce 
compte rendu quelques mots pour 
noter que les nombreux spectateurs 
entendirent un excellent concert mu-
sical, donné par l'Orchestre sympho-
nique que dirige avec le dévouement 
que chacun connaît bien, le maître 
Gustave Barreau. 

Le public a salué par de longs ap-
plaudissements directeur, . musiciens 
et Mme Crassae qui tenait le piano. 

A tous nous adressons nos bien vi-
ves félicitations. 

L'Amitié franco-américaine 
A l'occasion de la célébration de la 

fête de 1' « Indépendance Day », 
les monuments publics de note ville 
étaient pavoisés. 

Des drapeaux américains et fran-
çais décoraient ces monuments dont 
quelques-uns furent illuminés. 

Lycée Gambetta 
BACCALAURÉAT 

Sont déclarés admissibles au bacca-
lauréat, les élèves du lycée Gambetta 

dont les noms suivent : 
lro A : Isidore. 
1™ B : Ouvrieux, Augeraud, Ver-

dier. 
lrc D : Cassan, Marty, Bru, Mercié, 

Bigouste, Bertin. 
Lycée Clément-Marot 

Sont déclarées admissibles : , 
Mathématiques (A. B.), Mlle Bu-

zack. 
lro D : Mlles Ollier, Legrand, Gar-

rigues. 
Faculté de droit 

Parmi les candidates admises à su-
bir les épreuves orales de la lre an-
née de licence en droit devant la Fa-
culté de Toulouse, nous sommes 
heureux de relever le nom de Mlle 
Germaine Milhau, ancienne élève du 
Lycée Clément-Marot, fille de l'excei-
lent M. Milhau, gardien-chef de la 
prison de Cahors. 

Nos félicitations à la jeune lauréate. 
Succès universitaire 

Nous apprenons avec un vif plaisir 
le succès de Mlle Larroque, profes-
seur au Cour* Complémentaire de 
jeunes filles de la rue du Président-
VVilson, au Concours de mathéma-
tiques générales (mécanique et géo-
métrie analytique). Mlle Larroque 
enlève ainsi brillamment son dernier 
certificat de licence. 

Nous sommes certains de répondre 
au vœu des élèves, des collègues et 
des chefs de cette jeune et distinguée 
maîtresse en les associant aux félici-
tations que nous sommes heureux 
de lui adresser. 

LE PRIX DU PAIN 
La Commission Consultative des 

farines s'est réunie à la Préfecture 
le 4 juillet, sous la présidence de 
M. Bor, secrétaire général. 

Elle a fixé le prix de la farine à 
235 fr. les 100 kilos. 

En conséquence, le prix du pain a 
été porté à 2 fr. 15 le kilo à partir 
du 9 juillet prochain. 

Orphéon de Cahors 
Le concert qui devait être donné 

par l'Orphéon jeudi dernier, n'ayant 
pu avoir lieu, a été reporté au mer-
credi 6 juillet, à 9 h. 1/4. 

Nous rappelons qu'un bal clôture: a 
Ja soirée, et nous faisons des vœux 
pour que le temps se montre clément. 

Les membres honoraires sont priés 
de se munir de leur parte. 

■ * 

Les membres de l'Orphéon sont 
convoqués pour la répétition généra-
le, le mardi 5 juillet. 

Anciens combattants 
Tous les anciens combattants de la 

grande guerre non pensionnés au ti-
tre de la loi du 31 mars 1919, sus-
ceptibles de produire le certificat 
provisoire qui leur §era prochaine-
ment délivré sur leur demande justU 
fiant ainsi de leur qualité d'ancien 
Combattant sont instamment priés 
d'assister à une réunion préparatoire 
qui aura lieu au café de Bordeaux 
(1" étage), de jeudi 7 juillet 1927 à 
eu ucures au (res précises. 

Ordre du jour : Création de l'Offi-
ce du Combattant, Projet d'Associa-
tion. 

«2 A. IMBERT. 
N. B. — Vu l'intérêt qui s'attache 

à la création de cet Office, réservant 
de grands avantages aux non pen-
sionnés de la guerre, vu la création 
prochaine du Comité Départemental 
où les anciens Combattants doivent 
être obligatoirement représentés, il 
est indispensable que chacun ait à 
cœur d'être présent à cette réunion. 

CONCOURS DE TIR 
au profit de l'Aviron cadurcien 

A l'occasion de la tombola qui sera 
tirée le 24 juillet au bénéfice de l'Avi-
ron Cadurcien pour l'aménagement 
des tribunes et du terrain Despfats, 
un grand Concours de tir à la Cara-
bine est organisé au stand du Café 
Tivoli pour le même jour et dans le 
même but. 

De nombreux et très importants 
prix sont prévus et exposés dans ta 
vitrine de la maison Bois, rue du Ma-
réchal-Foch. Un règlement de es 
Concours est affiché au stand. 

Le tir, surveillé, par M. Fabien 
ancien maître d'armes du 7e B. I. 
aura lieu le matin de 10 h. à midi, le 
soir, de 17 à 19 heures et le diman-
che de 9 heures à midi. 

A tous les amateurs de sport, en 
particulier à ceux qui s'intéressent au 
rétablissement du magnifique terrain 
de foot-ball l'Aviron Cadurcien fait 
un appel empressé en faveur de la 
tombola du 24 juillet et du concours 
de tir décidé pour ce jour-là. 

Accident de moto 
Lundi soir, un ouvrier des lignes 

télégraphiques revenant, en motocy-
clette de la fête de Pradines, buta 
contre un tas de cailloux et tomba. 

Dans sa chute, il s'est blessé, assez 
gravement, à la tête et au bras. 

Arrestation 
Le nommé Céziban, âgé de 59 ans, 

sujet belge, vagabond, a été arrêté à 
Castelfranc, pour défaut de carnet 
anthropométrique. 

Vol 
Le nommé Savoyant, 44 ans, d'Is-

soudun, récemment sorti de prison, a 
été surpris au moment où il volait des 
pêches dans la propriété de M. i-.a-
parra, à Luzech. 

M. Laparra voulut faire des obser-
vations au voleur, mais celui-ci l'in-
juria et le menaça. 

La gendarmerie l'a arrêté et con-
duit à Cahors où il a été écroué. 

Procès-verbal 
Procès-verbal a été dressé contre h 

nommé Hooghe Clément, de nationa-
lité belge, demeurant à Boquebilière 
(Cahors), pour ivresse. 

Electrocuté 
Samedi soir, Louis Bajade, 58 ans, 

conseiller municipal à Grézels (Lot), 
en voulant placer une ampoule élec-
trique, a été électrocuté. 

La mort a été instantanée. Les con-
ditions de l'accident ont nécessité 
l'ouverture d'une enquête par la gen-
darmerie de Puy-l'Evêque. 

Insolation 
Dimanche, le nommé Louis Lacazc, 

demeurant à Cabessut, employé à la 
voirie municipale, péchait sur le quai, 
près du pont de Cabessut. 

La chaleur était lourde et Lacaze 
était installé sur la berge depuis 
quelque temps. Vers 4 heures il tom-
ba frappé d'insolation. 

Il fut transporté chez lui où des 
soins lui furent donnés. 

Menaces de mort 
Plainte a été portée au Parquet de 

Cahors contre un propriétaire de-
meurant à Prayssac, qui proféra des 
menaces de mort contre un huissier 
qui venait accomplir chez lui un ac-
te de son ministère. 

Une instruction est ouverte, 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Audience du 1" juillet 1927 

VOL DE BICYCLETTE 
Lavergne Henri, 25 ans, cultivateur à 

Masclat, se trouvant à la foire de Souil-
lac remisa sa bicyclette danls un cou-
loir d'une auberge. Quand il voulut 
repartir, il se trompa de machine et 
enfourcha une bicyclette neuve en lais-
sant sa vieille : 2 mois de prison avec 
sursis. 

VOL 
La nomade Fabre Amélie-Joséphine, 

29 ans, de passage à Estai, à frauduleu-
sement soustrait un seau en cuivre à 
la dame Souilhol : 15 jours de prison. 

VOL 
Gallo Alexandre, 36 ans, maçon et 

peintre se trouvait locataire chez 
M. Delpy lorsque celui-ci reçut en visite 
un de ses amis de Paris, M. Desnous. 
Celui-ci égara un jour dans la maison 
son portefeuille renfermant une certaine 
somme d'argent. Il ne fut pas perdu car 
Gallo l'ayant trouvé oublia de le ren

T cire : 3 mois et 1 jour de prison. 
VOL 

Fel Elie-Emile, 25 ans, domestique à 
Saint-Cirgues, a volé de l'argent (200 
francs), au sieur Gaye Louis, charron 
au même lieu : 15 jours de prison avec 
sursis. 

VAGABONDAGE 
Guénon Louis, 19 ans, sans domicile 

fixe, et Auffroy Jules, 18 ans, sansi do-
micile fixe, ont été trouvés démunis de 
carnet antjiropométriqué d'identité : Hj 
francs d'amende chacun. 

Vandalisme 
Dans la nuit du 26 au 27 juin, pn 

a jeté une assez grande quantité de fu-
mier composé principalement de crot-
tin de cheval, dans un puits apparte-
nant à M. Vayssières Jean, proprié-
taire à Labastide-Marnhac. L'eau- de 
c# puits étant devenue très rougeâtre, 
on en a prélevé aux fins d'analyse une 
certaine quantité. 

Une plainte a été déposée à la gen-
darmerie de Cahors qui a ouvert 
une enauête. 

iiiimiiiiiiii 

Chronique des Ibéâttes 
Lucien Boyer et sa célèbre Compa-

gnie, au Théâtre Municipal, le 12 juillet. 
MONTMARTRE EN BALLADE 

Cette année la Tournée Lucien Boyer 
avec pour vedettes : Mlle Bertrande, 
Bobert Sidenac, le chansonnier Paul 
Chaubet, etc... etc..., nous apporte un 
programme encore meilleur que les 
merveilleux programmes des années 
précédentes. 

La Revue « Salade De Nouvelles » est 
une suite ininterrompue de scènes ex-
quises et hilarantes. Quant aux tours de 
chants, vous devinez ce qu'ils peuvent 
être avec les quatre As de la Chanson 
Montmartroise ! 

Il y aura foule au Gala de Lucien Boyer. 
iiiiiiiiiiiiiiiiiuiiiiiiiiiiiiimniiiiiiiimiiiiiiiiiiii 

UN BERGER 
C. BERGER & Cie 

Successeurs de G. F. BERGER 
Maison Fondée à COUVET, en 1830 
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Arrondissement de Cahors 
Catus 

Accidents. — Le jeune Prosper Lafon, 
du village du Roy, près de Moussac, a 
fait une chute d'un cerisier et s'est frac-
turé un poignet. 

— Mme Anastasie Véry, du bourg des 
ArqueSj est tombée accidentellement dans 
son jardin. Elle s'est cassée la clavicule, 
brisé deux côtes et foulé un poignet. 

Fête du quatorze juillet. — A l'occasion 
de la fête nationale, la jeunesse républi-
caine de Catus organise, pour le jeudi 
14 courant, une très belle fête. Bal de jour 
et de nuit, brillantes illuminations, feu 
d'artifice, nombreux amusements, etc. 

Boéssiàres 
Compatriote. — Notre compatriote Jules-

Antoine Deilles, actuellement inspecteur 
de police mobile de lre clagse, vient d'ôlre 
nommé inspecteur principal de police 
mobile à Bordeaux. 

Nos félicitations. 
Gazais 

Certificat d'études primaires, — 
Les examens du certificat d'études 
primaires ont eu lieu samedi à Ca-
zals, sous la présidence de M. Calvel, 
Inspecteur primaire de la circonscrip-
tion. 

Il a été présenté 25 élèves par les 
diverses écoles du canton ; tous ont 
éfé reçus. 

Nos meilleurs compliments aux élè-
ves, ainsi qu'au dévoué personnel 
enseignant. 

Bach 
Conseil municipal. — Dans sa dernière 

séance, notre assemblée communale à 

procédé à l'approbation des comptes ad-
ministratifs et voté le budget. Nos con-
seillers ont voté des crédits urgents pour 
refaire la clôture du cimetière et pour 
réparer les bâtiments communaux. 

Belfort 
Conseil municipal. — La session ordi-

naire consacrée au budget a été tenue 
tout dernièrement. Le conseil a approuvé 
successivement les comptes administra-
tifs et le budget des chemins vicinaux. Il 
a voté le budget supplémentaire de 1927 
et le budget primitif de 1928. Il a décidé 
de renouveler la demande de classement 
de la route de Saint-Fleuriex. 

Mme Soulié, gérante de l'agence postale 
est agréée pour assurer le service télé-
phonique. 

_M. Barthes, facteur en relraife, est 
désigné pour suppléer le porteur de dépê-
ches en cas d'emoêchernenl du titulaire de cet emploi. 

Calvlgnac 
Incendie. — A la suite d'un violent ora-

ge, la foudre est tombée sur lagraDge de 
M. Louis Peyre. Le feu, alimenté par le 
foin, dont là grange était pleine, a fait de 
si rapides progrès que, malgré les se-
cours des habitants de Calvignac et de 
Larnagol, qui ont rivalisé de zèle, on n'a 
pu sauver que le bétail. 

Grâce à la pluie qui tombait à torrent, 
on a pu préserver la maison. Citons tout 
particulièrement le courage de M. Menier, 
électricien, qui n'a cessé d'être aux en-
droits périlleux et a pu retirer de l'étable 
un veau qui allait être la proie du feu. 

Les pertes sont couvertes par une as-
surance. 

Luzech 
Activité de nos gendarmes. —r La bef. 

le saison est favorable aux vagabonds 
qui menacent la sécurité de nos routes. 
Heureusement la gendarmerie veille : 
C'est ainsi que les dévoués et actifs 
gendarmes de notre brigade viennent 
d'arrêter à Castelfranc un sujet belge, 
âgé de 59 ans qui était dépourvu de 
carnet anthropométrique et de pécune. 
C'est un nommé Céreban Alexandre 
qui a été mis à la disposition du par-
quet. 

Un autre vagabond nommé Savoyant 
Jean, âgé de 44 ans, originaire d'Isspu-
dun, récemment sorti ' de prison, fut 
surpris samedi dernier, au moment où 
il remplissait de bonnes et belles pêches 
prises sur les arbres de M. Laparra, les 
manches, de son yestonj. 

Celui-ci, 'ihfervtenant, pour protéger 
son bien, fut insulté et menacé. Il alla 
prévenir la gendarmerie cru! se mit à 
la recherche du voleur. ' Celui-ci fut 
appréhendé, non sans peine, au fond 
de l'Ile par où il cherchait à s'enfuir. 
Conduit à là chambre de sûreté de. >$0M§ 
yille, il ira se reposer quelque" temps 
h\ « Château du Rpi ». 

Nos félicitations aux braves gendar-
mes qui savent bien veille.! à la fw«^ 
vation de nos récoltes, 

#asteffrai?§ 
Naissance. — Nous apprenons avec 

plaisir que M. Laporte, facteur local 
à Castelfranc, vient d'hériter d'un 
troisième enfant, un garçon, prénom-
mé Yves. 

Nous adressons aux parents nos 
plus vives félicitations, et nos meil-
leurs vœux de bonheur au nouveau-
né, 

Hyménée. — Samedi dernier a eu 
lieu le mariage du jeune Berthonneau, 
concierge à l'Usine à Chaux, avec 
Mlle Jeanne Besse. »ur>ille de ï'Assàs-lance Publique. 

Aux jeunes époux nous offrons nos 
vœux bien sincères de bonheur. 

Succès. — Nous apprenons qu'au 
dernier examen du certifica}: d'études 
primaires du canton de Luzech, les 
deux élèves, présentes par M. Aus-
set, ont été brillamment reçus. 

Fait assez rare, aucune jeune fille 
n'a pu être présentée cette année. 

Aux lauréats, les jeunes Teyssèdre 
et Maillard, ainsi qu'à notre sympa; 
thique instituteur, npus présentons 
nos bien vives félicitations. 

Belmontet 
La foudre. — ko. cours du dernier orage 

d'une rare violence qui éclata sur notre 
région la foudre incendia une grange, ap-
partenant à M. Montagnac, de la Brégue-
rie. L'immeuble fut complètement détruit. 
On eut le temps matériel de sauver le bé-ail, 

Saux 
Abreuvoir-lavoir de la Roquette. — Lun-

di 27 courant, deux ingénieurs du génie 
rural de Bordeaux se sont rendus à Saux 
pour examiner sur place et de Goncert 
avec la municipalité et la commission, à 
l'effet de prendre toutes dispositions uti-
les pour mener à bien la construction à 
la Roquette d'un abreuvoir-lavoir. Ces 
messieurs du génie rural ont, avec une 
grâce parfaite et avec une exquise amabi-
lité, donné toutes explications et conseils 
désirables, après avoir écouté de la part 
des intéressés toutes les suggestions for= 
mulées. 

Dès que le projet du génie rural pera 
soumis au conseil mupjpipal, ce dernier 
agira en conséquence pour en hâter l'exé-
cution dans le plus bref délai possible. 

St-Pantaléon 
Fête locale. — Dimanche prochain 

doit avoir lieu, sous la présidence de 
M. le Maire, une réunion de la jeu-
nesse de la commune dans le but 
d'élaborer le programme de la fêle 
locale qui aura lieu, cette année, le 
31 juillet courant. 

Dès que ce programme nous sera 
communiqué, nous nous empresse-
rons de le porter à la connaissance 
du public, 

Duravel 
En agriculture. — La température 

est peu favorable aux récoltes de tou-
te nature : les fenaisons ont été len-
tes et difficiles, vu les pluies fréquen-
tes çt répétées. Les blés qui promet-
taient un rendement abondant et ré-
munérateur réservent des surprises 
décevantes, parce que la violence du 
vent et des orages les a couchés, et 
qu'alourdis par le grain, ils ne peu-
vent se relever. De ce fait ils mûriront 
imparfaitement. D'autre part le ra-
massage en sera long et'pénible, car 
on ne pourra ; moissonner qu'à la 
faux ou à la faucille au lieu de la ma-
chine, pour éviter la perte de quanti-
té d'épis gisant sur le sol ; aussi en-
visage-t-on les moissons avee effroi. 

Nos vignobles, surtout, souffrent 



énormément du froid de ces temps-ci 
après la période humide ; en effet, le 
thermomètre marquait dimanche ma-
tin 10" à peine ; ce n'est pas une tem-
pérature de juillet: Les maladies de 
toutes sortes' se développent et se 
multiplient à plaisir sur les vignes en 
dépit des sulfatages, soufrages, trai-
tements divers que nos agriculteurs 
prodiguent incessamment ; leurs ef-
forts seront-ils vains ou couronnés de 
succès «M 

Seuls, les légumes potagers, hari-
cots pommes de terre, carottes, etc., 
sont verts et vigoureux, ainsi que les 
maïs qui sont magnifiques, et lais-
sent prévoir une belle récolte. 

Ce sera, espérons-le, une compen-
sation qui encouragera nos agricul-
teurs un" peu découragés par ce mau-
vais temps persistant, qui rend leurs 
nombreux efforts presque inutiles. 

Arrondissement de Figeae 
Figeai - •; 

Objets perdus. — M. Mounié Ed-
mond, chauffeur de M. le Baron de 
Bolny à Ambeyrac a perdu durant 
son séjour dans notre ville au cours 
d'une promenade pour visiter nos in-
téressantes construction du moyen 
âge un portefeuille contenant 60 fr. ' 
en billets de banque, le permis de 
conduire, la carte grise et la carte 
d'électeur, toutes choses utiles, et 
qu'il serait heureux de retrouver. 

M. Bouchette iils, à perdu une 
montre en argent avec une chaîne en 
métal. II y tenait d'autant plus qua 
c'était un cadeau de ses parents en 
récompense de son excellent travail 
d'écolier. 

Permis de chasse. — Nous rappe-
lons que la validité d'un an des per-
mis de chasse part du 1er juillet, quel-
le'que soft là daté de la demande. 

Les chasseurs ont donc tout inté-
rêt, pour éviter l'encombrement de 
faire leur demande au plus, tôt et. de 
ne pas attendre jusqu'à la semaine 
qui précède l'ouverture de la chas-
se-

Dès maintenant, et dans le but 
d'abréger les formalités à remplir le 
secrétariat de la mairie tient à leur 
disposition des formules imprimées 
èt timbrées. 

Marché du samedi 2 juillet. —-
Fromage du Cantal, 13 fr., 14 ; beur-
re, 16 fr., 1-7, le kilo ; fromages du 
Vjays, 5_ fr. la douzaine ; œufs, 5 fr., 50 
a 5 ïr. 75 la douzaine ; poule 10 fr ; 
ppulets, 12-13 fr. ; lapins, 6 fr., ca-
nards, è ttu 10, }e Jcilo ; pigeonneaux, 
7 fr., la paire, 

Capdenac 
Syndicat d'initiative de la Hante-Vallée 

du Loi. — L'assemblée générale du S. I. 
s'est tenue, dimanche 2(5 juin, à 16 heures, 
à la mairie de Capdenac-le-Haut, sous la 
présidence de M. le docteur Fournier, 

Beaucoup d'adhérents du Syndicat d'ini-
tiative sont présents, aussi le président 
les remercie bien vivement d'avoir répon-
du à l'appel du bureau. 

11 est l'ait part aux assistants de l'édition 
de 2.000 tracts dont on trouvera un 
exemplaire dans l'annuaire des S, I,, ain-
si que l'édition d'un petit guide illustré, 
fixé à 2.000 exemplaires. Les frais ont 
été à peu près couverts par la publicité 
des différentes maisons auxquelles le 
Syndicat d'initiatiys's'est, adressé. 

Certains points particulièrement dan-
gereux ont été munis de signaux, d'obsta-
cles et des panneaux de signalisation, ont 
été placés à divers endroits, sur diffé-
rents sites intéressants afin d'attirer l'at-
tention des touristes. 

Mais ce que le S. I. a fait de mieux, 
e^sl l'aménagement, qui ne fait que corn 
menoer/de là vieille cjté de Capdenac-le 
Haut et pour lequel il est décidé d'employer 
en 1927, la majeure partie des ressources 
disponibles. 

Le S. L a également adopté que cette 
année', îa situation financière le permet-
tant, il organisera pendant la saison 
d'hiver une soirée récréative donnée ex 
etusivement aux membres du Syndicat. _ 

Le conseil général de l'Aveyron a alloue 
au S. I. une subvention de 200 iranes. 

M. Panassié, conseiller général del'Avey. 
ron verse annuellement la somme de 100 
francs, ce qui lui vaut les vifs remerci-
ments'de l'assemblée pour sa générosité. 

Le S. I. compte actuellemen plus de 
120 membres et des adhésions nouvelles 
ont lieu tous les jours 
' II y a lieu de féliciter sans resêrve tous 
ceux qui dès la première heure ont com-
pris le but à poursuivre et sont venus de 
suite au S. I. 

Maigre ce succès, la tâche n'est pas 
finie, il faut que chaque membre dans sa 
sptierfl, lasse comprendre à ceux qui par 
OUD,I, incompréhension de leurs intérêts 
n ont pas encore adhéré au S. 1. que c'est 
leur devoir de le faire. 

Le S. I. ne cherche qu'à contribuer à la 
prospérité de notre pays en le faisant 
connaître et en rendant le séjour des plus 
agréables aux touristes qui viennent le 
visiter. 

St-Pierre-Toirac 
Obsèques. — Samedi ont eu lieu à Saint-

Pierre-Toirac, avec le concours de nom-
breux psrenis, voisins et amis venus des 
environs, les obsèques du regretté Adol-
phe Capval, propriétaire cultivateur, do-
micilié dans notre commune, décédé après 
une cruelle maladie, à l'âge de 58 ans. 

Nous adressons à la veuve et à la famille 
nos sincères condoléances. 

Calviac 
Incendie. — Dans le courant de la nuit 

de vendredi à samedi dernier le feu s'est 
déclaré dans le grenier de la maison de 
Mme veuve Asfaux, du hameau de La Bou-
le, commune de Calviac. 

Mme Asfaux était couchée, et elle fut 
éveillée par le bruit du crépitement du feu 
à la toiture et la chute des tuiles sur le 
plancher du grenier. Elle eut tout juste le 
temps de prendre ses deux jeunes enfants 
de leur Ht et de les transporter dehors, 
ainsi que sa vieille mère, âgée de 77 ans. 
Elle donna l'alarme chez les voisins : 
mais, à l'arrivée de ces derniers, le feu 
avait totalement envahi l'étage supérieur 
de la maison, rendant ainsi impossible 
l'accès de la maison pour procéder au 
sauvetage des meubles et du linge. 

Toqt a été la proie des flammes, et la 
famille Asfaux se trouve sans abri et 
sans linge. Toutes ies provisions de 
l'année ainsi que le grain qui se trouvait 
dans le grenier ont été détruits. 

Les dégâts sont évalués à la somme de 
75.000 fr. environ, heureusement couverts 
par une Compagnie d'assurances. 

Puybrùn 
Mariage.— Ces jours derniers a été célé-

bré le mariage de Mlle Geneviève Bagou, 
fille du regretté docteur Antoine Bagou 
et sœur de notre synmfdhique docteur M. 
Marcel Bagou. avecM. Fernand Tripeau, 
médecin-major de 2e classe au 14e régi-
ment d'infanterie. 

Nous adressons nos vgeux de" bonheur 
aux jeunes époux. 

Felzin§ 
Boîte aux lettres. — MM. Bouat, dépu-

té, et Loubef, sénateur, qui sont inter-
venus pour la création d'une boîte aux 
lettres au village de Laromézie, vien-
nent de recevoir la lettre suivante de 
M. le Directeur Bégional des Postes : 

« Vous avez bien voulu appeler mon 
attention sur l'intérêt que présenterait 
la création d'une boîte aux lettres sup-
plémentaire au village de Laromézie, 
commune de Felzins. 

« J'ai l'honneur de vous faire con-
naître que je donne mon' agrément à 
cette concession. 

« Dans la circonstance, je suis heu-
reux d'avoir pu seconder le bienveillant 
intérêt que vous portez à la population 
intéressée. 

« Veuillez agréer, etc... 
te directeur des. Services: 

postaux et financiers, 
Signé : Illisible, 

Nous remercions nos dévoués Parle-
mentaires de la nouvelle preuve d'inté-
rêt qu'ils viennent de donner à notr.e 
commune, 

St-Cérâ 
Etcd-civil du mois de juin, — Nais-

sances : Emile Pressouyre, rue Croix-
de-Lagarde ; Mathilde Grenier, rue 
Faidherbe ; Eugène Chaussadas, aux 
Tuileries-Hautes. 

Décès : Marcel Lenoir, 32 ans, Hos-
pice ; Pierre Delpech, 57 ans, place 
de l'Hôtel-de-Ville ; Daniel Delmas, 
38 ans, à Pommier ; Pierre Lherm, 
85 ans, impasse Montvalent ; Xavier 
Loty, 73 ans, à la Meynardie ; Ma-
thilde Estival, 77 ans rue Saint-Cyr. 

Mariage : Marcel Larmandie bour-
relier, à Saint-Céré et Anne-Marie 
Doucet, sans profession. 

Abattoir. — Pendant le mois de 
juin il a été abattu ; 

6 bœufs, dont 2 expédiés ; 2 génis-
ses ; 127 veaux, dont 55 expédiés ; 1 
mouton ; 11 brebis ; 30 agneaux ; 11 
porcs, dont 2 expédiés. Au total 188 
animaux, ayant fourni 11.480 Kilos 
de viande livrée à la consommation. 

St-Paul-de-Vera 
Suicide. — Mme Marie-Louise Baugié, 

23 ans, ménagère à St-Paul-de-Vern, 
avait perdu, il y a 4 ans environ, son 
mari qui, avait volontairement mis fin à 
ses jours. Depuis ce drame, elle conti-
nuait à vivre avec ses beaux-parents qui 
essayaient de lui rendre la vie aussi dou-
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DEUX AMES SIMPLES 

Mesles est un des plus jolis sites 
des environs de Paris. Là, à quelques 
kilomètres de l'Isle-Adam, au milieu 
de prés bordés de peupliers frisson-
nants, entre deux collines boisées et 
descendant en pente douce, une pe-
tite rivière, le Sduceron, coule sous 
l'ombelle touffue des saules. Sur un 
des coteaux, en plein midi, se dresse 
une habitation modeste, moitié cha-
let, moitié villa, avec des murs de 
brique, des volets marrons et des 
balcons de bois ajourés en fines ara-
besques. 

La façade de la maison a vue sur 
une route qui serpente à mi-côte. 
Derrière s'étend un jardin de cinq à 
six mille mètres dont la rivière et les 
haies d'aubépine sont les seules clô-
tures. On trouve là des pelouses sa-
mées de pâquerettes et coupées par 
les courbes d'allées tapissées de sable 
jaune. Deux ou trois bouquets de 
bouleaux à l'écorce argentée, des 

ce que possible et élevaient son fils, âgé 
maintenant de quatre ans. 

Mme Baugié était plongée depuis long-
temps dans une noire tristesse. 

En rentrant de leurs travaux des 
champs, la belle-mère et le beau-père de 
la malheureuse jeune femme trouvèrent 
leur brue pendue à un clou fixé dans une, 
solive du plafond. 

Cette mort a vivement ému la popula-
tion de St-Paul-de-Vern où la famille 
Baugié est très estimée. 
tisiaiiMiiiiisiajs^ 

Arrondissement de Gourion 
Gourdon 

Concours musical de Gourdon. — 
Bemerciements des « Accordéonistes 
de Brive ». — M. Davidou, maire de 
Gourdon, vient de recevoir la lettre 
suivante : 

« Monsieur le Maire de Gourdon, 
« Les Accordéonistes de Brive, très, 

touchés de l'accueil chaleureux reçu 
à Gourdon, à l'occasion du Concours 
musical, vous prient d'être leur inter-
prète auprès de la population gour-
donnaise pour lui faire part de leurs 
sentiments reconnaissants. 

« Ils gardent de leur trop court sé-
jour dans votre accueillante cité le 
plus agréable souvenir. 

« Avec, mes remerciements person-
nels, recevez, Monsieur le Maire, etc.. 

Le Président : F. DEDENIS. 

Brillant succès. — Nous sommes 
heureux d'annoncer que notre com-
patriote, Mlle Julia Delfau, tout ré-
cemment reçue dame employée dans 
les hypothèques, vient de subir avec 
succès, devant la Faculté de Toulou-
se, son dernier examen de capacité 
en droit, avec mention. 

Nos plus vives félicitations. 
Notariat. — M. Joseph Bourdet est 

nommé notaire à Milhac, canton de 
Gourdon en remplacement de son 
père. 

Nos félicitations, 

Recamadour 
Noyée. — Une propriétaire de Mayri-

gnac-le-Francal, commune de Bocama-
dour, Mme Floirac, âgée de 49 ans, ayant 
voulu puiser de l'eau dans une citerne 
voisine de sa maison elle fut prise d'un 
évanouissement et tomba dans la citerne. 
Son enfant, âgé de 6 ans, jouait, pendant 
que sa mère était occupée aux travaux 
du ménage dans une cour voisine de la 
citerne. 

Le petit garçon entendit le bruit d'une 
chute dan3 l'eau et s'étant approché, il ne 
vit plus sa maman. C'est lui qui donna 
aussitôt l'alarme. 

Les voisins accoururent et retirèrent le 
corps de la malheureuse femme, mais la 
mort avait son œuvre. 

Les constatations médicales furent fai-
tes par M- le docteur Souilhé, de Gramat 

Marie! 
Certificat d'études. — Tous les élèves 

présentés par nos deux écoles ont été 
reçus à l'examen du Certificat d'études. 
Ce sont : 

Ecole de filles : Mlles Anne-Marie Dei 
peyroux (bien), Christine Bouyssonie, 
Simone Janige et Simone Veyssière. 

Ecole de garçons : Blanc Louis de 
Montvalent, Lacoste Gabriel (mention 
bien), Lascoux ATidré (mention bien) 
de Martel ; Nouailhac Charles (mention 
bien), de Martel ; Teynandier Gabrie 
Tavel Boger, Bonnet Amédé de Mar-
tel ; Delmas Bené de Sarrazac ; Gary 
Baymond de Paunac. 

Nos félicitations. 
Professorat. — MUe Fournié profes-

seur à l'Eçole supérieure de garçons est 
admissible au Professorat (lettres) de 
l'enseignement technique. 

Salviac 
Tournée supplémentaire de M. le 

Percepteur. — M. le percepteur de 
Salviac opérera sa tournée suppjlç 
mentaire dans les communes du can 
ton aux dates ci-dessous désignées : 

Lavercantière, le lundi 11 juillet de 
13 h. 30 à 16 h, 

Bempoux, le lundi 11 juillet, de 9 
heures à 11 h. 30. 

Dans les tabacs. — Par suite de la 
suppression du contrôle des tabac 
de Gourdon, les sections de culture 
des tabacs de Salviac-Léobard et d 
Dégagnac-Bampoux-Lavercantière sont 
rattachées au contrôle de Cahors. 

Les planteurs de tabac ont opté 
savoir, 80 pour la plantation du ta-
bac à fumer ou tabac Paraguay et 70 

pommiers, aux troncs noueux et 
moussus, ombragent le gazon et font 
de ce lieu une sorte d'oasis pleine de 
calme et de fraîcheur. 

C'est là qu'habitaient Mme Aubert 
et sa nièce, Mlle Geneviève. Elles s'y 
étaient retirées depuis une dizaine 
d'années et elles y vivaient paisible-
ment. 

Après avoir été institutrice dans 
une famille anglaise, Mme Aubert 
avait épousé un chef de bureau au 
ministère de l'Intérieur. A la mort de 
son mari elle avait acheté cette pro-
priété et s'y était établie. Grâce aux 
douze mille francs de rente qui lui 
demeuraient assurés, tous frais d'ins-
tallation payés, elle attendait, sans 
inquiétude, la fin de ses jours. Elle 
choisit pour la servir une femme du 
pays, la vieille Gertrude. Une fois 
qu'elle l'eût mise au courant de ses 
habitudes et de son train de vie, elle 
repartit pour Paris. 

Mme Aubert revint, au bout de 
quelques jours, accompagnée d'une 
fillette de quatorze ans, encore frëie 
mais gracieuse, avec de grands yeux 
gris dont le regard intelligent et ten-
dre perçait sous les frisons soyeux 
de cheveux châtains. C'était Gene-
viève. Mme Aubert avait pris l'orphe-
line, l'unique enfant de son beau-
frère, sous sa protection et elle avait 
reporté sur la seule parente qui lui 
restât sa sollicitude et son affection 
maternelles. Elle l'avait d'abord mise 
dans une pension de choix ; puis, les 

ci 

pour la plantation du tabac à priser ' 
dans la commune de Salviac 

La destruction des semis est cho-
se faite : l'inventaire des tabacs va 
commencer et, à cet effet, les plan-
teurs sont tenus de jalonner les 
manquants et de détruire les pieds 
intercalaires sous peine des sanc-

ons prévues par la loi. 
Concorès 

Conseil municipal. — Le Conseil muni-
rai, dans sa dernière réunion ordinaire, 
est surtout occupé des budgets. Prési-
ence de M. Larrive, maire. 
M. François lit en sa qualité de seeré-

aire le procès-verbal de la dernière séan-
ce, qui est adopté à l'unanimité. 

Budget additionnel 1927. — Becettes, 
2.812 fr. 25 ; dépenses, 22.672 fr. 53. Ex-

cédent des recettes : 139 fr 72. 
Budget primitif 1927, - Recettes, 

^4.144 fr. 80 ; dépenses, 33.912 fr. 84. Ex-
cédent des recettes : 231 fr. 96. 

Des sommes importantes sont prévues 
pour l'entretien des chemins ruraux, la 
construction des lavoirs, achat de fusées 
paragrêles, réparations aux fontaines, 
lacs, mares, étangs, achat de livres, etc. 
Des ressources reste encore disponibles. 
1928 18X6 vicinale est maintenue pour 

Le Conseil proteste contre la cherté des 
transports par autobus et demande que le 
prix kilométrique soit abaissé sur la ligne 
Cahors-Gourdon, de 0 fr. 30 à 0 fr. 20 par 
kilomètre ; ce serait justice, car le prix 
çtu kilomètre est de 0 fr. 05, en raison de 
la concurrence sur la ligne Cahors-Gour-
don par Salviac. 

Le Conseil demande la création d'une 
nouvelle ligne Labastide-Murat à St-Clair (gare). 

Une demande de curage de Céou est 
répoussée. 

Le Conseil lève ensuite la séance. 
Mariage. — Nous sommes heureux 

d'annoncer le mariage de notre ami 
M. Firmin Andurand, propriétaire, 
adjoint au maire, avec la gracieuse 
Mlle Gabrielle Rouquié également de 
notre commune. 

Aux nouveaux époux nos meilleurs 
vœux de bonheur et de prospérité. 

VARIÉTÉS 

affaires de succession terminées, elle 
l'avait ramenée et adoptée. Elle 
comptait achever l'éducation de sa 
nièce et, la sachant sans fortune, 
partager avec elle sa modeste 
aisance. 

La demeure étant plus spacieuse 
qu'il n'était nécessaire à leurs be-
soins, ces dames songèrent à aug-
menter leur bien-être en prenant un 
ou deux pensionnaires et en leur 
louant une partie de la maison. Sans 
être précisément à court d'argent, 
Mme Aubert et sa nièce se privaient 
de mille choses dont leur éducation 
leur avait donné le goût. Le pays, 
joli et accidenté, attirait dans la belle 
saison des peintres et des touristes. 
Elles crurent trouver là le moyen 
d'augmenter leur budget et elles firent 
part de leur projet à un ami de Paris, 
le docteur Bergaut, le priant de vou-
loir bien parler à ses clients du con-
fortable et du bon marché qu'on trou-
verait dans leur habitation. 

Le docteur était un homme aima-
ble, bon, superficiel, aimant assez à 
jouer les mouches du coche. Il pro-
mit de s'en occuper ; mais, soit sur-
croît de malades, soit qu'il se con-
sacrât plus que jamais aux lectures 
classiques pour lesquelles un prix de 
rhétorique, le seul obtenu au collège, 
lui avait donné une invincible prédi-
lection, il oublia ses fidèles amies... 

Elles n'y pensaient plus, quand, un 
beau matin, l'occasion, tant désirée 
jadis, se présenta. 

dioactifs et, sur le Conseil de son frère 
Jacques, ancien élève de l'école J.-B. Say 
lui aussi, préparateur de Pierre Curie, 
rédacteur en chef du journal « Le Ba-
dium », il avait fondé le laboratoire de 
Gif, consacré à la fois au traitement in-
dustriel du radium et à la science radio-
logique, qui lui doit personnellement des 
progrès remarquables. 

Ils ne sont pas rares dans nos campa-
gnes ceux qu'une maladie, un accident, 
a mis dans l'obligation de recourir à la 
radiographie. Mieux que tous autres ils 
savent ce qu"ils doivent à ceux qui dans 
le silence des laboratoires se sont faits à 
a fois les serviteurs et les victimes vo-

lontaires de cette science. 
Nous les invitons cordialement comme 

nous invitons tous nos lecteurs et amis à 
verser leur obole à la souscription Gas-
ton Danne. Les fonds seront reçus jus-
qu'au 1" octobre par M. Paul Manet, tré-
sorier général de l'Association J.-B. Say, 
19, rue Meynadier, Paris (20e). A tous 
ceux qui voudront bien répondre à notre 
appel, nous adressons par avance nos 
fraternels remerciements. 

Marcel BOBILLARD. 
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Hommage à Gaston Danne 
Victime de la Science 

Désireux de fournir aux lecteurs du 
Journal du Lot l'occasion de s'associer 
à l'hommage qui sera bientôt solennelle-
ment rendu au vaillant radiologiste Gas-
ton Danne, nous voulons rappeler briè 
vement à leur souvenir ce héros modeste, 
obscurément tombé comme tombent les 
hommes de science, comme tombèrent 
ses illustres devanciers, les Infroit, les 
Bergoniê, les Demalander, comme tous 
ceux qui veulent montrer par la simpli 
cité même de leur sacrifice que 
« Le progrès, ténébreuse abeille 
« Fait du bonheur avec leurs maux... s 

Gaston Danne ? Ce nom vous est incon 
nu? La faute en est à la grande Presse qui 
n'accorde pas à des noms comme celui-
là toute la publicité qui leur est due 
Grâce à son vieux maître le physicien 
Jules Frécaut, grâce aussi à l'Associa-
tion Amicale des Anciens Elèves de 
l'Ecole Municipale Supérieure Jean-Bap 
tiste Say, de Paris, présidée par un 
homme de grand cœur, Jean Beaugeard 
le nom de Gaston Danne sera publique-
riient honoré, et définitivement préservé 
de l'oubli. Dès la rentrée d'octobre une 
plaque de marbre sera posée dans le 
grand amphithéâtre de l'école que fré 
quenta Gaston Danne, pour perpétuer 
son souvenir. Si l'importance des fonds 
recueillis à cette fin le permet, la plaque 
commémorative portera le texte de la 
citation posthume ainsi conçue : 

Citation à l'ordre de la nation 
« Le gouvernement porte à la connais-

sance du pays la belle conduite de 
M. Gaston Danne, directeur du labora 
toire d'essais des substances radioactives 
de Gif (S.-et-O.), ingénieur physicien des 
plus distingués élèves du professeur 
Curie, 

« A contribué par ses recherches per 
sonnelles à la découverte et à la mise 
au point de plusieurs appareils destinés 
an traitement du cancer. Malgré l'altê 
ration progressive de sa santé, a pour 
suivi ses travaux avec un véritable hé 
roïsmé. 

« Est mort à 41 ans d'une anémie per-
nicieuse à allure foudroyante provoquée 
par l'action nocive et sournoise des 
rayons du radium. » (J. O.). 

Elève de l'école Jean-Bàptisté Say, 
d'une vive intelligence et d'une haute 
distinction, Gaston Danne, tout de suite 
remarqué par son professeur de phy-
sique Jules Frécaut, fut reçu à l'Ecole de 
Physique et Chimie au concours de 1904 
et en sortit ingénieur physicien en 1908. 
Il s'était adonné à l'étude des corps ra-

C'était dans les derniers jours de 
mai. Geneviève, au salon, fredonnait 
et» disposait des roses dans une cor-
beille de faïence. Elle se sentait 
heureuse sans trop savoir pourquoi, 
peut-être parce qu'il faisait soleil et 
que l'air était chargé de parfums. 
Elle n'avait pas vu, par la fenêtre 
ouverte, maître Jean, le facteur, s'ar-
rêter devant la grille. Le brave nom 
me l'interpella : 

— Comme vous voilà gaie, Mam'sel-
le Aubert. ! On voit bien que vous 
avez quinze ans pour chanter com-
me ça ! 

Geneviève se mit à rire. 
■— Père Jean, vos yeux vous trom-

pent, car je n'ai plus quinze ans, ni 
même vingt ans... J'ai eu vingt-qua-
tre ans avant-hier ! 

— Déjà vingt-quatre ans. ! Comme 
le temps passe, mon Dieu ! Tenez, 
Mam'selle, voilà une lettre pour 
Mme Aubert. 

Geneviève fut intriguée par la 
grande enveloppe cachetée de cire 
bleue qu'il lui tendait. Elle examina 
l'écriture, ne la reconnut pas. L'em-
preinte portait deux initiales : L. B. 
Un peu honteuse de ce mouvement 
de curiosité, elle appela Gertrude et 
la pria de porter la lettre à sa tante. 

Bientôt la porte s'ouvrit et Mme 
Aubert parut. Cette petite vieille, mat-
gré la soixantaine, avait gardé le 
teint rosé, la mine proprette et gras-
souillette d'un enfant. Adorant sa 
nièce, peu perspicace, mais bienveil-

Paris, 11 h. 25. 

Exécution capitale 
Gabriel Montfort, un des assassins 

du Gardien de la prison de Bambouil-
let, a été exécuté, ce matin, à 4 h. 40, 
devant la porte de la prison St-Pierre, 
à Versailles. 

A son réveil, il a déclaré qu'il au-
rait du courage et s'adressant au 
Procureur de la Bépublique, il lui 
dit : « Laissez-moi tranquille, je vous 
ai assez entendu. » 

II écrivit une lettre à sa sœur, fu-
ma une cigarette, but un verre de 
rhum, se confessa, et communia. 

Au pied de l'échafaud, il cria : 
« Au revoir à tout le monde ». 

L'ambassadeur d'Allemagne à Paris 
subit une opération chirurgicale 
De Berlin. — L'ambassadeur d'Al-

lemagne à Paris, von Hoersch subira 
demain, dans une clinique de Mu-
nich, une opération chirurgicale dans 
la gorge, consistant en l'enlèvement 
des amygdales. 

Constantinople 
change de nom 

De Londres. — Une loi spéciale va 
être déposée au Parlement turc, dé-
crétant que Constantinople s'appelle-
ra, désormais, « Kémalie ». 

A 

Tirages financiers 
Au tirage de la Ville de Paris 1894, 

le numéro 403.803 gagne 100.000 fr. 

Le Tour de France cycliste 
Au Tour de France, 44 coureurs 

ont quitté à 8 heures Marseille pour 
Toulon. L'équipe « Alléluia » est 
passée à 8 heures 37 à Aix. 

sar : i 
A LA CHAMBRE 

La Chambre, ce matin, a continué 
la discussion du projet de loi sur la 
réforme électorale. 

M. Georges Bonnefous, mandaté 
par le groupe de l'Union républicaine 
a combattu le retour au scrutin 
d'arrondissement qui aura pour effet, 
dit-il, d'accroître automatiquement le 
nombre des députés et de ne pas 
assurer une représentation équitable 
des populations. 

SIMPLE RECOMMANDATION 
A cette époque de l'année où l'on est 

généralement fatigué par les chaleurs, 
de nombreuses personnes emploient la 
Quintonine avec laquelle elles font ins-
tantanément un excellent vin fortifiant 
en la versant dans du vin de table. C'est 
là une excellente recette que nous 
nous empressons de divulguer. La Quin-
tonine est un extrait de plantes ; c'est 
un produit sain, mais malheureusement 
contrefait. La Quintonine est le seul 
extrait donnant un vin fortifiant, coin-
pfet, agréable et reconstituant : aussi 
est-il prudent de refuser toute imita-
tion ou -contrefaçon, même si on vous 
le conseille. Vous trouverez la Quinto-
nine dans toutes les pharmacies au prix 
réduit de 4 fr. 50. 

Pharmacie Orliac à Cahors. 

Manufacture ferblanterie, articles de 
ménage, métaux, recherche représen-
tant en titre, âge : 85 à 45 ans, pour 
visiter les départements : 

DOBDOGNE, G1BONDE, CBEUSE,COB-
BÈZE, LOT et LOT-EÏ-GABONNE. 

Prendre adresse bureau du journal 
pour envoi références. 

lanfe, elle avait une allure habituel-
lement si paisible que Geneviève fut 
étonnée de la vivacité qu'elle avait 
mise à entrer. Son regard doux, un 
peu éteint, trahissait une émotion 
très forte : 

— Tu ne sais pas, Geneviève... Une 
dame m'écrit pour louer !■ Ce serait 
tout l'été... Elle nous demande notre 
prix... Tiens lis ! 

Geneviève lut une lettre signée : Ly-
dia Bordakhof. Cette cliente du doc-
teur Bergaut avait entendu parler de 
Mesles. Désirant se. reposer pendant 
plusieurs mois dans un joli pays, à 
proximité de Paris, elle demandait si 
Mme Aubert avait toujours l'inten-
tion de prendre une pensionnaire. 
Forte de la recommandation du doc-
teur, elle espérait une prompte répon-
se. Elle offrait deux mille francs par 
mois, nourriture, logement et service 
de la bonne compris. 

Quand Geneviève eut achevé sa lec-
ture, Mme Aubert lui demanda avec 
impatience : 

— Qu'est-ce que tu en dis ? 
— Cela me semble avantageux. 

Nous aurons un bénéfice de près de 
mille francs. Ce n'est pas à dédai-
gner. 

— On voit que tu es la trésorière 
de la maison. Tu ne raisonnes que 
par addition et soustraction. Nous 
aurons bénéfice, mais cela peut nous 
occasionner des ennuis. Il faut pren-
dre des renseignements. 

— Ce sera d'autant plus prudent, 

ajouta Geneviève, que le nom de cette 
dame n'est pas français. Je suis éton-
née que le doéteur ne nous ait pas 
écrit le premier, puisque c'est lui qui 
a donné notre adresse. Malgré ses 
airs affairés, c'est un étourdi que le 
docteur Bergaut ! 

Ces réserves faites, la jeune fille 
ne dissimula pas que l'idée d'avoir 
une pensionnaire la ravissait. Elle 
comptait sur la nouvelle venue pour 
apporter de la gaieté dans leur inté-
rieur. 

— H se peut que nos appréhen-
sions ne reposent sur rien. Le ton de 
la lettre me fait supposer que la pro-
position vient d'une femme sérieuse. 
En ce cas, ma bonne tante, prends 
tes informations le plus vite possi-
ble. 

— Je vais écrire tout de suite au 
docteur. S'il nous conseille de louer, 
nous louerons. 

Geneviève était loin d'avoir con-
fiance dans le jugement du docteur ; 
mais elle le savait assez leur ami pour 
être sûre qu'il ne les embarquerait 
pas de gaieté de cœur dans une 
aventure désagréable. Mme Aubert 
remonta dans sa chambre pour, écrire-
et la jeune fille, livrée à son imagina-
tion, se représentait Lydia Borda-
khof sous des aspects divers, mais 
séduisants. 

(A suivre) 
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86 50 
93 25 
98 55 

618 » 
514 » 
514 » 
591 » 
519 » 
520 » 
559 » 

450 
439 
490 
496 
511 
479 
470 
470 

450 
464 
234 
266 
253 
251 
142 
366 
415 
388 
382 
472 
245 
235 
266 
285 
140 
275 
372 
221 

445 » 
460 » 
228 » 
263 50 
251 » 
251 » 
140 » 
367 » 
425 » 
396 » 
390 » 
474 50 
244 » 
236 
263 
283 
145 
270 
362 
221 

1865 4 0/0 
1871 3 0/0 
1875 4 0/0 
1876 
1892 2 1/2 
1894-1896 
1898 2 0/0, 
1899 2 0/0, 
1904 2 1/2 
1905 2 3/4 
1910 2 S/4 
1910 3 0/0, 
1912 3 0/0, 
1919 lib.. 
1921 lib., 
Dtesuna! 

0/0. 

0/0. 
0/0. 
0/0. 

1923 
1924 
1924 6 1/2. 

790 
354 
405 
407 
207 
202 
222 
223 
231 
366 
210 
212 
204 
340 
479 
490 
465 
455 
468 

783 » 
346 » 
408 » 
403 » 
211 » 
200 » 
2i!8 » 
219 » 
2*8 50 
361 50 
i06 » 
205 » 
202 » 
337 50 
479 » 
494 50 
446 » 
446 » 

» » 

iiog le 
Viennent, *3e paraître s 
*-j»*fc*sai&.*iisiaattH* 

Raymond RE Y 
Professeur de l'Université 

Docteur ès lettres 

La Cathédrale de Cahors 
«t î«S orlglijes de l'arcl)itectur>« 

à coupoles d'ftqultalqe 
A 

Les Vieilles Eglises Fortifiées 
d» Midi dm la France 

Heari LÂURKNS, BdUmr* PAS» 

En vente : A CAHORS 
Librairie GIRMA, Bd Gambetta, 24 

Librairie MEYZENC, Bd Gambetta, J6 
—-~-ox> "... 

Vient de paraître 

EUGÈNE GRANG1É 

Cahors-en-<Juercy 
(avec dessins de Mll« Alice Millochau) 

1 vol. Prix 6 fr. 

En vente : A. Cahors 
Librairie GIRMA, Bd Gambetta, 24 

Librairie MEYZENC, Bd Gambetta, Si 

Visât d» Parattr» 

EUGÈNE GRANQIÉ 

Imp. COUESLANT (personnel intéressé) 
Le gérant : A. COUESLANT. 

Or a «oi© ** ® 

Roman Basque 
1 vol. Prix : 7 fr. SO 

!. PEYRONNET» Editeur, 7, rue de VnloU 
— PARIS -

En vente ; A CAHORS 
Librairie GIBMA, Bd Gambetta, 24 

i,ii»rairie MEYZENC, Bd Gambetta, M 

LES ANNALES 
Une passionnante nouvelle d'A-

lexandre Ai noux : Ma première ren-
contre avec jxichard Wagner ; le dé-
but de l'admirable série d'Yvette 
Guilbert sur l'art de faire vivre 
une chanson ; la dernière partie des 
délicieux souvenu s de Gyp ; la récep-
tion de Paul Valéry, vue et commen-
tée par Fernand Vandérem ; une ma-
gistrale étude deJacquesSeydouxsur 
la situation actuelle ; au sommaire, 
les noms d'Yvonne Sarcey, d'Abel 
Bonnard, Henry Bidou, de Georges 
Auric, Gérard Bauër, Pierre Mac 
Orlan, PaulSouday et G.-A. Masson: 
voilà ce qu'offre les Annales de cette 
cette.quinzaine pour 2 fr. 50. 

LA FEMME ET L'ENFANT 
Le journal La Femme et l'Enfant 

numéro 210, du 1er juillet, fait paraî-
tre dans ses colonnes les articles 
suivants sous la signature de ses 
meilleurs collaborateurs : 

Déridons-nous, M. Paul Coque-
mard. — Un exemple à imiter : La loi 
allemande du 18 février 1927, M. Théo-
dore, professeur de démographie à 
l'Ecole des Hautes Etudes Sociales. — 
Carnet de quinzaine, G.-G. Rose-Gou-
din — Variétés : La Marseillaise, Iré-
née le Doré. — La Fête des Mères 
Françaises à l'Hôtei de ville de Paris, 
Jacques Tout le monde, etc. 

Ces articles d'actualité, abondam-
ment illustrés/ sont suivis de nom-
breux autres sur la Puériculture, 
l'Education familiale, l'Economie mé-
nagère et domestique, la Mode, etc. 
Un Cours de Coupe et d'Assemblage 
et l'article « La Corbeille à ouvrage » 
sont du plus grand intérêt. 

La littérature n'a pas été oubliée ; 
nous y trouvons la critique et les ex-
traits délivres nouveaux. La Médeci-
ne, l'Education physique y sont éga-
lement traitées. 

Le Feuilleton II était quatre petits 
Enfants est l'œuvre de réminent aca-
démicien René Bazin. 

Administration : 29, Rue de Tournon, Pa-
ris (VI=). 

Abonnements : 30 fr. par an. 
Spécimen contre 0,60 en timbres-poste. 

GlMlsFER de PâRlâôËMs 
ETE 1927 

Circuits en auto-car 
dans le Haut-Quercy 

et le Bas-Limousin 
du 14 Juillet au 30 Septembre 

Au départ de Bocamadour (Gare). — 
Départ, 10 h. — Betour vers 19 b. 

Circuit I. ,— Lundi, Mercredi, Ven-
dredi. — Bocamadour-Ville, Grottes de 
Lacave, Souillac, St-Sozy, Meyronne. 
Prix du transport : 30 fr. par place. 

Circuit II. — Mardi, Jeudi, Samedi. — 
Gouffre de Padirac, Gorges d'Autoire, 
Castelnau-Bretenoux, Saint-Céré, Grotte 
cie Presque, Gramal. Prix du transport : 
40 fr. par place. 

N. B. Il existe également au départ de 
Bocamadour-gare des services d'auto-
cars pour : Bocamadour-Ville (corres-
pondance aux principaux trains) ; le 
gouffre de Padirac (services bi-quoti-
diens) ; un voyage de 6 jours aux Gorges 
du Tarn par le Bouergue et un voyage 
de 6 jours aux Monts du Cantal par les 
vergers du Bas-Limousin. 

Au départ de Brive (Gare). — Départ 
13 h. — Betour vers 19 h. 30. — Tous les 
Mardis. 

Objat, P.ompadour, Chartreuse du 
G'andier, Vigeois, Uzerche, Donzenac. 
Prix du transport : 50 fr. par place. 

Le nombre des places étant limité, les 
Touristes ont intérêt à retenir leurs pla-
ces à l'avance, moyennant un droit de 
location lixé à 1 franc par place : pour 
les circuits du Haut-Quercy, aux gui-
chets de la gare de Bocamadour, ainsi 
qu'aux bureaux de la Société des Auto-
Cars à Bocamadour-Gare et Rocamadour-

Ville ; pour le circuit du Bas-Limousin, 
aux guichets de la gare de Brive. 

Un circuit automobile vers les Monts 
du Cantal au départ du centre 
touristique de Rocamadour (Lot). 

Au cours de l'été 1927, Bocamadour, 
qui joint à l'attrait de sa situation mer-
veilleuse le privilège d'être un excellent 
centre d'excursion dans le pays si pitto-
resque du Haut-Quercy et vers les Gor-
ges du Tarn, sera le point de départ 
d'un nouveau circuit automobile se diri-
geant vers les Monts du Cantal par la 
belle région trop peu connue du Bas-
Limousin. 

Ce circuit comprendra 6 journées de 
voyage qui permettront notamment la 
visite des merveilles souterraines de 
Padirac, Lacave et Presque, des sites 
délicieux de la vallée de la Dordogne, 
de Brive et des vieilles bourgades de la 
Corrèze, d'Aurillac et de la vallée de la 
Cère, ainsi que du cœur du Massif Can-
talien, au Puy-Mary et à Salers. 

Les départs auront lieu de Bocama-
dour tous les lundis du 4 juillet au 19 
septembre 1927. 

Le prix du transport, pour le parcours 
complet, est fixé à 400 fr. 

Pour tous renseignements, s'adresser 
au Bureau de la Cie d'Orléans, 16, Bou-
levard des Capucines, à Paris, et aux 
principales Agences de Voyages. 

ETE 1927 
Circuits en auto-car dans le Périgord 

du 14 Juillet et 30 Septembre 
1° Au départ des Eyzies, la capitale 

préhistorique de France. Départ, 13 h. 
— Betour vers 18 h. 

Vallée de la Vézère. — Les Mardis et 
Jeudis. — Prix du transport, 20 fr. : 
Vallée de la Grande Beune, Abri du Cap 
Blanc, Montignac, St-Léon, Le Moustier, 
Laugerie-Basse, Laugerie-Haute. 

Vallée de la Dordogne. — Les Mercre-
dis et Dimanches. — Prix du transport : 
25 fr. : Vallée de la Vézère, St-Cyprien, 
Beynac, La Roque-Gageac, Domine, Vi-
trac, Château de Montfort, Sarlat, Vallée 
de la Petite-Beune. 

2° Au départ de Périgueux. — Les 
Jeudis et Dimanches. — Prix du trans-
port : 20 fr. : Départ le Jeudi à 13 h. et 
ïg Dimanche à 10 h. 15. —• Betour 
17 h. 45. 

Vallée de la Dronne. ■■— Château-l'Eve-
que, Brantôme, Bourdeille, Chancelade. 

Nombre de places limité. Location, 
moyennant 1 franc par place, au bureau 
de l'Entreprise des Autobus départemen-
taux de la Dordogne, 53, rue du Prési-
dent-Wilson, ou au Syndicat d'Initiative 
de Périgueux, et au bureau du Syndicat 
d'Initiative, place de la Mairie, Les 
Evzies. 

Aller. — Départs de La Bourboule 
8 h., du Mont-Dore, 8 h. 15 ; arrivée à 
Vichy, 12 h. 20. 

Betour. — Départ de Vichy, 15 h. 50 ; 
arrivée au Mont-Dore, 19 h. 5, à La 
Bourboule, 19 h. 20. 

Prix par place : de La Bourboule ou 
du Mont-Dore à Vichy ou vicè-versa : 
60 fr. ; de La Bourboule ou du Mont-
Dore à Vichy et retour : 100 fr. 

Billets d'excursion à prix réduit 
En vue de faciliter le tourisme sur son 

Réseau, la Compagnie d'Orléans délivre, 
du 1" juin au 30 septembre 1927, des 
billets individuels d'excursion à itiné-
raires fixes en l1'8 et 2e classes, avec fa-
cultés d'arrêt pour les régions ci-après : 

1° Paris à la Vallée, de la Loire, au 
Croisic, à Guérande et retour ; 

2° Côte sud de Bretagne ; 

3° Auvergne, Haut-Quercy, Périgord ; 
j 4° Limousin, Haut-Quercy, Périgord ; 
j 5° Circuit du Lot ; 
! 6° Vallée du Lot et dé l'Aveyron. 
) Validité : — 33 jours — avec faculté de 
| prolongation de deux fois 30 jours pour 
; les 1" et 2" circuits qui desservent des 
j stations balnéaires et sans faculté de 

prolongation pour les quatre autres itiné-
raires. 

Il est délivré pour les 2% 3e, 4", 5% et 6a 

itinéraires, au départ de toutes les ga-
res du Béseau d'Orléans, des billets spé-
ciaux complémentaires à prix réduit, de 
lro et 2° classes, pour gagner ou quitter 
leurs points d'accès. 

Pour plus amples renseignements, con-
sulter : les gares et stations ; l'Agence 
de la Cie d'Orléans, 16, boulevard des 
Capucines et le Bureau de Benseigne-
meiits, 126, boulevard Baspail, à Paris. 

WHI0DE Qi 
remplace avantageusement IW1LE de FÛIE de MORVE 

et les préparations iodotanniques phosphatées 
Pour la guérison des : 

ENFANTS FAIBLES, PERSONNES DÉLICATES 
Malades, Grippés et Convalescents 

LYMPHATI8ME : Glandes, Gourmes des enfants, Sécrétion 
purulente des yeux et des oreilles. 

MALADIES DES OS : Rachitisme, Scrofule des enfants. 

MALADIES DE LA POITRINE : Coqueluche, Toux persistante, 
Grippe, Bronchite, Asthme, Catarrhe chronique, Angm; 
de poitrine, Tuberculose. 

ANÉMIE : Faiblesse générale, Manque d'appétit, Formation 
difficile des jeunes filles, Règles anormales ou doulou 
reuses, Désordres de l'âge critique. 

NEURASTHÉNIE. — CONVALESCENCE : des maladies infec-
tieuses, Grippe, Influenza, Fièvre typhoïde. 

La Phosphiode GARNAL 
et le Corps Médical 

ETE 1927 
Route thermale d'Auvergne 

Visite par les services d'auto-cars des 
Compagnies d'Orléans et de P.-L.-M. des 
jolies stations thermales d'Auvergne et 
des superbes sites qui les environnent. 

Les lundi, jeudi et samedi du 15 juin 
au 5 septembre, de La Bourboule à Vichy 
ou vice-versa, avec aller et retour dans 
la même journée par Le Mont-Dore, 
Bandanne, Boyat, Clermont, Aigueperse 
et Biom. , 

Le Dr ORTEL 
Ancien Externe des Hôpitaux de Paris 

Docteur en Médecine de la faculté de far ; 

**» écrit : 

« Le BECONSTITUANT et le DÉPURATIF le plus énergique et le oiu 
agréable est sans contredit la PHOSPHIODE GARMAL. C'est de l'Huile 
de Foie de Morue concentrée et débarrassée des corps gras qui la rendent 
indigeste et désagréable à prendre. 

Chaque flacon de PHOSPHIODE GARNAL renferme les principes 
dépuratifs et fortifiants contenus dans cinq litres d'Huile de Foi-» 
de Morue associés à du Phosphate de Chaux assimilable et à dë 
l'Iode à l'état naissant. 

La PHOSPHIODE GARNAL fortifie les enfants faibles, fait disparaître 
les engorgements ganglionnaires, fortifie les os. * 

C'est le grand remède oontre l'Anémie et les Pâles couleurs 
Son action réconfortante sur le système nerveux en fait un spécifique 

contre la neurasthénie. 
Par sou iode, elle s'impose aux personnes atteintes de rhumatismes de 

bronchites aiguâs ou chroniques, et de toutes les affections de poitrine 
Administrée aux convalescents, elle hâte le retour des forces, stimule 

l'appétit, fortifie les bronches. » 

Prix du flacon : 14 francs. Grandeur unique. 

%a£^ USÉS st TÊ 1 

PARIS (Orsay) dêp. 
PARIS (Aust.) dép. 
LIMOGES j ™ 

Gignac-Cressensac 
SOUILLAC 
CAZOULES 
La Cbap.-d-Mareuil 
Lamothe-Fénelon . 
Nezac 
BOURDON 
Saint-Clair 
Jlégagnac 
'f hédirac - Pey til les 
Saint-Benis- Catus. 
Espère 
Pradines 

' arrivée, 
d * 

Sept-Ponts...... 
Cieurac 
Laïbenaue...." 
Caussade 
MONTAUBAN arr. 
TOULOUSE.. arr. 

CAHORS 

OMNIB. OMNIB. OMNIB. EX P. MIXTE RAPIDE RAPIDE EXP. EXP. ( 
1", 2-, 3' cl. 1", 2', 3" Cl. i". 1', 3- cl. 1", V, 3" cl. 3' Cl. i", 2-, 3- ci. r 

» 22 5 » 10 19 )) 17 14 du 30 juin 19 50 21 14 
» 22 23 )) 10 31 )) 17 26 au 30 sept, 20 2 21 26 
» 5 46 » 16 37 » 23 12 — 2 21 3 27 

4 30 9 » 16 45 )) 23 18 23 43 2 29 3 35 
7 22 11 55 » 18 27 )) 0 54 1 19 4 15 5 17 
7 43 12 32 16 19 18 34 18 50 1 1 25 4 24 5 24 
8 18 13 7 16 57 — 19 58 — — —: — 
8 42 13 50 17 24 19 16 20 38 — — — 6 6 
8 50 13 58 17 32 20 49 — — — — 
8 56 14 4 17 38 — — ■ — — — — 
9 6 14 14 17 49 — 21 13 g— — — — 
9 16 14 24 18 1 — — — — — — 
9 31 14 4a rl8 24 19 43 21 46 — — 5 30 — 
9 40 14 49 18 34 j ' — • » — — — — 
9 51 15 18 46 — » . — , — — — 

19 2 15 11 18 59 — ii » i — '■ — — — 
10 13 15 22 19 13 — » — — — — 
10 22 15 31 19 24 — » — — — — 
10 29 15 38 — — » — — — — 
10 35 15 44 19 35 20 24 » 2 39 3 4 6 11 7 12 
11 44 17 42 » 20 28 » 2 43 3 8 6 16 7 16 
11 54 17 54 » — » — '— — — 
12' 8 18 11 » — » — — — — 
12 16 18 21 » — » — — — 
12 53 19 1 » 21 10 » — — 7 4 — 
13 28 19 40 » 21 34 » 3 43 4 8 7 29 8 25 
16 46 20 56 » 22 25 » 4 31 4 56 8 26 9 15 

l".,2',3."ïl. 
» 
» 
» 
» 
)) 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 

7 27 
7 38 
7' 54 
8 3 
8 40 
9 18 

11 6 

H*& Toulouse in ParîvS par Cahors 

TOULOUSE.... d. 
MONTAUBAN. d. 
Caussade 
Lalbenque 
Cieurac 
Sept-Ponts 

CAHORS... | ^rr • ( dep. 
Pradines 
Espère 
St-Denis-Catus... 
Thédirac-Peyiil... 
Dégagnac 
Saint-Clair 
GOURDON (1) ... 
Nozac 
Lamofhe-Fénel. .. 
La Chap.-de-Mar . 
CAZOULES...... 
SOUILLAC....... 
Gignac-Cressens.. 

BRIVE { J-

• (A.) £ 
. (O.) ; 

PARIS. 
PARIS. 
Les trains " express 

indicateurs. 
(1) Un train mixle part 

A.) arr. 
arr. 

et 

OMNIB. OMNIB. EXP. OMNIB. EXP. EXP. RAPIDE 
V, 2", 3- cl. i", %', 3' cl. i", 2-, 3' cl. i", 2', 3' Cl. 1", 2', 3' Cl. t", V, 3- cl. 

4 50 8 47 10 26 13 40 19 55 20 23 23 1 
6 14 10 11 14 16 2 20 43 21 11 23 47 
6 53 10 41 — 16 41 — 21 36 — 
7 30 11 23 — 17 19 — — — 
7 38 11 32 — 17 27 —. — — 
7 49 11 44 — 17 38 — — — • 
7 57 11 52 12 13 17 46 21 47 22 18 0 46 
8 17 12 42 12 17 17 55 21 51 22 22 0 £0 
8 24 12 49 " ■ — -; 18 2 — — — 
8 32 12 58 — 18 10 — — — 
8 46 13 13 — 18 23 — — — 
8 59 13 27 — 18 36 — — — 
9 10 13 36 — 18 45 — — — 
9 19 13 45 — 18 54 — — — 

9 37 14 3 13 19 9 — 23 7 — 

9 45 14 12 — t 19 17 — — — 
9 55 14 21 — 19 26 — — — 

10 2 14 29 — 19 33 — — — 

10 8 14 35 — 19 39 — — — 

10 25 14 50 13 25 19 51 — 23 33 — 
10 52 15 20 — 20 21 — — 2 28 
11 20 15 50 14 2 20 49 23 34 0 12 2 35 

» 14 8 » 23 43 0 22 du 30 juin 
» 21 55 » 8 42 9 4 au 

22 7 » 8 54 9 7 30 septem. 

23 25 
0 n 

1 10 
1 14 

52 
59 

10 43 
10 55 

•rapide" ne prennent les voyageurs que dans des conditions déterminées: consulter les 

de Gourdon le matin à 4 h. 22 et arrive à Brive à 7 heures 

jy& Cahors à Îvil30® 

St-Beuis-près-Martel et Aurillac 
St-Denis-près-Martel. 
Vayrac 
Bétaille (arrêt) 
Puybrun 
Bretenoux-Biars 
Port-de-Gagnac 
Laval-de-Cère 
Lamativie 
Siran (arrêt) 
La Roquebrou 
AURILLAC. arrivée. 

5 33 14 25 17 15 
5 42 14 33 17 23 
5 47 14 38 17 28 
5 56 14 47 17 37 
6 14 15 2 17 53 
6 22 » 15 10 18 1 
6 34 » 15 20 18 11 
6 57 15 41 18 36 
7 14 15 58 18 53 
7 33 16 15 19 11 
8 15 » 16 58 19 57 

Aurillac à St-Denis-près-Martel 
AURILLAC.. départ. 
La Roquebrou 
Siran (arrêt) 
Lamativie 
Laval-de-Cère 
Port-de-Gagnac 
Bretenoux-Biars 
Puybrun 
Bétaille (arrêt) 
Vayrac 
St-Denis-près-Martel. 

5 10 2 » 17 14 » 
5 41 10 43 » 17 58 » 
5 54 10 55 » 18 12 » 
6 12 11 13 » 18 32 9 
6 32 11 29 » 18 51 » 
6 41 11 37 » 19 » » 
6 55 11 47 » 19 17 » 
7 7 11 55 » 19 27 » 
7 15 12 1 » 19 34 
7 29 12 8 » 19 43 » 
7 36 12 16 » 19 50 » 

Le Buisson à St-Benis-près-Martel 
V Le Buisson, dép. » 6 59 11 9 » 19 29 
» 

Sarlat » 8 3 12 12 17 35 20 36 » 
» » 8 45 12 51 19 15 21 16 
» 
» 
» 

7 36 10 55 13 37 19 28 21 
15 
16 

24 
45 

» Le Pigeon...... 7 51 11 20 13 52 -M 
» 
» Baladou . Arrêt. 7 56 11 27 13 57 

>urs d 
: marc 

arlat 

16 5 
» 

Martel 8 6 11 56 14 5 16 14 
■•> S'-Denis-p.-M.ar. 8 17 12 9 14 15 16 25 

St-Denis-près-Martel au Buisson 
S'-Denis-p.-M. d. 

Martel 

Baladou. Arrêt. 

Le Pigeon 

Souillac 

Cazoulès , 

Sarlat 

Le Buisson, ar 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

5 6 
5 58 

7 49 
8 5 
8 12 

8 18 
8 28 
8 54 
9 5 
9 50 

» 

9 11 
9 26 
9 33 
9 39 
9 49 

» 

17 30 
18 24 

12 41 
12 56 
13 2 
13 7 
13 17 
13 36 
13 43 
14 30 
15 23 

17 

18 
18 
18 
18 
19 
19 

35 

9 

35 
48 
43 
53 

20 34 

» De Sarlat à Gourdon 
SARLAT 
Carsac 
Grolejac — 
St-Cirq-Madelon 
Payrignac (arr. ) 
GOURDON 

8 40 17 16 » 
8 50 17 27 » 
8 57 17 44 » 
9 3 17 51 
9 10 17 59 » 
9 20 18 9 » 

De Gourdon à Sarlat 
GOUBDON 
Payrignac (arr.).. 
St-Cirq-Madelon. 
Grolejac 
Carsac 
SARLAT 

6 16 8 
6 9 16 16 
6 18 16 24 
6 29 16 29 
6 41 16 39 
6 58 16 50 

St-Denis-p.- ( an-
Martel j dép 

Quatre-Routes... 
Turenne 
BRIVE ar 
PARIS (Orsay) ar. 

Toulouse à Capdenac, Brive et Paris 
sTOULOUSE. dép.| 
CAPDENAC 

FIGEAC .... 
Le Pournel 
Assier 
Flaujac (halte) 
Gra.ihat 
Rocamadour .. 
Montvalent.... 

CAHORS 
Pradines 
Me relies 
Douelle (Arrêt).. 
Parnac 
Luzech 
Castei franc 
Prayssac (Arrêt). 
Puy-l'Evèque.... 
Du rave! 
Soturac-Touzac . 
Fumel 
LIBOS 

6 22 15 6 18 35 » 
6 29 15 14 18 43 » 
6 38 15 24 18 52 » 
6 42 15 28 18 58 » 
6 49 15 38 19 5 * » 
6 55 15 45 19 13 » 
7 8 16 19 26 » 
7 11 1.6 4 19 29 » 
7 20 16 13 19 38 » 
7 27 16 21 19 46 » 
7 35 16 29 19 54 » 
7 46 16 42 20 6 21 11 
7 51 16 48 20 11 21 17 

De Xvil30s& à 

dép... 

» » 6 » 12 37 17 40 
» » » 10 26 » 17 54 21 48 

1 24 6 39 10 14 10 49 13 31 18 24 22 1 
1 58 6 55 10 25 11 4 13 56 18 38 22 13 

7 14 » 11 23 14 32 18 59 » 
2 47 7 27 » 11 35 14 57 19 10 22 39 

, 7 36 » 11 44 15 10 19 19 » 
3 19 7 53 » 11 59 15 41 19 34 22 59 
3 34 8 9 » 12 9 15 59 19 41 23 9 
4 2 8 24 » 12 23 16 22 19 58 » 
4 16 8 35 » 12 33 16 36 20 8 23 30 
4 57 8 48 » 12 39 16 51 20 18 23 33 
5 10 9 4 » 12 49 17 5 20 28 » 
5 28 9 18 » 13 1 17 21 20 38 » 
6 3 9 43 » 13 23 17 56 20 59 0 6 
— 18 58 » 22 7 » 5 39 9 17 

LIBOS. 
Fumel. 
Soturac-Touzac. 
Duravel 
Puy-l'Evêque..., 
Prayssac (Arrêt) 
Castelfranc 
Luzech 
Parnac 
Douelle (Arrêt). 
Mercuès 
Pradines 
CAHORS 

9 22 14 28 18 14 
9 29 14 35 18 22 
9 40 14 46 18 33 
9 47 14 53 18 40 
9 55 15 18 47 

10 3 15 8 18 55 
10 9 15 15 19 1 
10 20 15 27 19 14 
10 29; 15 37 19 23 
10 34' 15 42 19 28 
10 40 15 48 19 34 
10 48 15 56 19 42 
10 55 16 3 19 49 

20 45 
20 51 

É>é Cahors à Capdenac 

Paris à Brive, Capdenac et Toulouse 
PARIS (Orsay) d. 
Brive dép. 
Turenne 
Quatre-Routes.... 
St-Denis-p.- ( arr. 

Martel j dép. 
Montvalent 
Rocamadour 
Gramat 
Flaujac (halte)... 
Assier 
Le Pournel 
FIGEAC ., 
CAPDENAC 
TOULOUSE 

ar 
d. 

9 25i 
4 2 
4 25 
4 33 
4 42 
4 48 

5 14 
5 27 

5 48 

6 16 
6 2i 
6 3 

(Austerl.) 
10 19 21 14 22 5 7 42 » » 

8 2 12 36 16 2 18 56 » » 
8 27 13 3 16 27 19 33 » » 
8 38 13 15 16 36 19 46 » » 
8 47 13 23 16 45 19 58 » » 
8 59 13 36 16 50 20 36 » » 
9 12 13 51 17 3 20 59 » » 
9 33 14 14 17 20 21 32 » » 
9 48 14 3-1 17 32 21 55 » » 

10 1 14 44 17 45 » » » 
10 13 14 59 17 56 22 45 » » 
10 26 15 9 18 5 22 59 » » 
10 51 15 31 18 28 23 28 » » 
11 1 15 41 18 41 23 41 » » 
11 54 16 11 18 52 » » » 
16 41 21 4 23 7 » » » 

CAHORS 
Cabessut. 
Arcambal 
Vers 
Saint-Géry. 
Gonduché 
Saint-Cirq-la-Popie 
St-Marlïn-Labouval 
Calvignac 
Cajaic 
Mon i brun 
Toirac 
Lamadeleine 
CAPDENAC 

8 5 16 14 18 
8 14 » 16 25 18 
8 23 » 16 34 18 
8 31 16 42 19 
8 38 » 16 47 19 
8 49 16 58 19 
8 55 17 4 19 
9 2 17 12 19 
9 8 17' 19 20 
9 21 17 32 20 
9 30 » 17 42 20 
9 38 17 51 20 
9 49 18 3 21 

10 » 18 15 21 

ï>€5 Capd 

CAPDENAC 
Lamadeleine 
Toirac 
Montbrun 
Cajarc 
Calvignac , 
S t-Martin-Labouval 
Sain t-Cirq-la-Popie 
Conduché 
Saint-Géry 
Vers 
Arcambal 
Cabessut • 
CAHORS 

enao à Cahors 

7 10 11 56 18 55 » 
7 22 12 12 19 7 » 
7 33 12 26 19 18 » 
7 41 12 37 19 26 » 
7 52 12 55 19 39 » 
8 2 13 8 19 49 » 
8 9 13 17 19 58 » 
8 17 13 27 20 6 
8 23 13 36 20 13 » 
8 37 13 58 20 26 » 
8 42 14 5 20 32 i » 

8 50 14 16 20 40 » 
9 14 31 20 51 
9 8 14 40 20 59 » 

MBCTMIWIIHIInnini Mwroa» 


